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Le "Progrès du Golfe” est le seul 
journal publié dans le vaste diocèse 
de Rimouski, qui comprend les comtés 
de Gaspé, Bonaventure, Matane. Té- 
iniscouata et Rimouski. et dont la popu­
lation au dernier recensement était de 
144,257 habitants. Le Progrès Ju Golfe 
est incontestablement la feuille la plus 
connue, la plus répandue et la plus at­
tentivement suivie dans cette partie-ci 
du pays canadien. Les hommes d’af­
faires les plus habiles s'en rendent par­
faitement compte et, reconnaissant en 
lui un puissant medium de publicité,
| utilisent à leur profit en annonçant 
dans ses colonnes.
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Pour ce qui concerne les abonne 

nient s cl les annonces, les changements 
d'adresse et les envois d’argent, on doit 
- adi esser au bureau de M. SERA-r i i r . x  \  ' U - i i o x .
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articles et nouvelles doivent être 
REDACTION «lu "Pro­

grès et lui parvenir au plus trad le 
mercredi pour être publiés dans la se- , 
maille de leur envoi
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I
/  rihunc libreNOTULES academique, mais rude, impoli. .  Tei j sion : lois exclusivement ccclcsiasti-

csi le langage du populo; tel est le • ijites nous donne clairement à enten- 
langage du Canadien de la campagne j dre qu’il y a d’autres lois, qui ne sont 
qui n ’a pas beaucoup d ’instruction. ; pas exclusivement ecclésiastiques,

K: ce dernier, moins chauvin que ma fs qui sont divino-ecclésiastiques. 
i Acadien, concède volontiers que sa D’autant plus que le Code canoni- 
laugue est rough, c’est-à-dire fruste . 1 que, au canon 859v, dit 
que les Français parlent mieux que le de l’un et l’autre sexe, qui est par 
nous, que leur langue est moins itnpo- venu à l'âge de discrétion, c’est-à-di 
lie. moins rude. ' re, à l’âge de raison, doit une fois

Four s'excuser de parler atiglai- 1 l’an, au moins à l ’âques. recevoir le 
comme une"vache. . .eanayenne, quand 1 sacrement de l’Eucharistie", 
i! revient des States, il prétexte cette 
rudesse de -a langue. En quoi il a 
tort, connue en heaucoup d’autres cir­
constances.

S ’il

quittons, et il ne pourra pas a- 
dresser la parole au tribunal. Il n ’en ; 
est pas ainsi du représentant mili- i 
taire, qui peut toujours prendre pari 
aux procédures et questionner le re 
quêtant si hou lui semble. Et s'il ai 
rive que les deux juges consentent, 
par exemple, te accorder une exten­
sion de temps à une personne, ils doi­
vent expliquer les motifs de leur dé­
cision au dit représentant militaire. 
Chaque décision du tribunal doit être 
rapportée au régistraire.

Nous croyons comprendre que dans 
le- cas d'exemption accordée

requérant obtient la permission 
de continuer ses etudes, ce dernier 
sera astreint tout de même aux ex et 
cicès militaires que le Commandant 1 ] 
de sa région pourra juger utiles an 
salut de l'Empire.

Nos luttes, jugées
Julius se défend en 1" rance.— :o :------

Quand M. Laurier, en février 1905, 
donnait à la Chambre des Communes 
l’explication du “bill 
provinces, il déclarait 
-tir le "roc de la constitution" pour ! 
accorder aux minorités, dans la rédac- ; 
lion (la première) du projet de loi, ; 

leurs droit-

— :o
.i' i tenue i courrier européen non- 

un numéro de la l.ihre I 
survivant'»

en terre il’ Xinérique 
appréciées comme elles le méritent 

Si ni- les titres et sous-titre 
“Comment le- Canadien- 

çats maintiennent notre langue 
Itelle lettre de l’ancien maire de Mué 
1» •' . le journal parisien écrit d'n 

n’est qu'un l'ait divers, 
mai- i: met -i bien en lumière l'ellort 
persévérant et tenace des 
I t ança is pour défendre

b rance, comme lit un joui 
a au Congrès de Mont 

real, que non- empruntons lv récit ; 
not ta- confrère le "Devoir”

«le- nouvelles : Monsieur le Directeur, 
s’être appuyé ! C'était faire trop d'honneur à me- 

' bumbles' chroniques sur la terre nm  
dicnne que ‘d’y consacrer, deux colon­
nes de votre journal. Et Y.-lend:en 
fini a bien voulu crayonner scs cri;i

. "Tout lid iiv ride, un nos lutte- pour 1 
du fiançai

-tu
garantie 
l.e mot était bien trouvé

i* vain I ranque- -favorables et défavorables— eu 
marge de Julius a donné à mes notes 
plus d’importance qu’elles n’en doi­
vent avoir. Je remercie votre jour-

Par conséquent, le canon l i é  ne 
’.applique pas au précepte de la com­

munion pascale, parce que ce précep­
te n ’est pas exclusivement eedésiasti 

eu est ainsi du Canadien, de i que, mais 11ivino-ecc lésiast ique. D’où 
certains Canadiens, il serait miracu- nous concluons tpi’im enfant, qui a 
leux qu’il en fut autrement de l’A c a -* l’usage de la raison,

ans accomplis, bien qu’il ne soit pas 
\cadiens | tenu d ’assister à la messe le i lima a 

cite, est obligé de faire la communion 
dans le temps de Pâques.

C. X. Cl A R IE  ID , pire.

11V
Meighcn s'eu est évidemment 

-ouvenu iorsi|u a Winnipeg, lundi soir, 
il a déclaré que le nouveau ministère 
-'appuyait sur le ROC DE L, A C< >XS- "al et 1 •■leudicn fle cette marque .1 at

i tention.
A vrai dire, je  n’apprécie pas d ’é- 

jgale manière les vues diverses de vo- 
Ti-Xoir Desjardins est en prison tre collaborateur » l’occasion : scs.com- 

Accordons, à deux mains, qu’il est | ^ ,!'u;ill?’ vl ^cs teseï v e s . . .  
luiii de l’avoir volé. Iasse  toutefois pour les comph-

Comme instigateur dp dynamitage ments ! Je m e-e u s  assez humble pour 
montréalais,son rôle n’est pas moins k s  supporter sans faiblir. 

cillant que celui des bandits Hand- Vla,s ,! e n , va I»* ,le n" me ‘ cs 
1 i c ! 11 et Mouette. Et s’il reste des in- mlsUrt‘s ' ->c d? ' s ,ll .re1 s0,cnn.!;llc"

a Iierlin, voyons, qu’est-ce que je me,n- conimc te’ Kraiîd. 1,1.on.m,V- 
lis ? ! . .  A Ottawa, T iX o ir .  une fois -|v tH'n> a mon mlv-^ lK: ht'}ïi'a ,rf  ’ ct 
■rnlamné aux futures assises de la ,nv l,rol)Psc ,lc la ‘L-fcnclrc

lus,!c, criminelles qui régleront ans- l 'c s c .  assez f a d e ,
le cas -le son copain Mouette. Ti- aUcmln 'luc I Acad,en  ni a rendu, vo-

......... -  .... .......... .... . S t i > 5 c„=T:
se pourra le consoler, car peu «le cho­
se l’a contristé” .

M.
: -

parce , |,„rd “Ce
lenie

< R I I ’T IO X  
R( )C est

Reste à savoir si ce ' 
aussi solide que l’autre.

Canadiens 
le» vieux p a r ­ti'a pas septmais Cl«lien, de certains Acadiens

Il cm': BornaEt c'est tout ! . .  Certains 
usent d'argot (de patois), de termes 
anglais : leur langue en est fruste. 
Tant pis pour mon ami d ’Acadie s'il 
pense le contraire. Ou ne peut con­
tenter le monde c t . .l'Acadien.

Une dernière remarque. \CAcadien, 
ironiquement ou non, me signale l’or- 
tographe baroque du terme fruste dans 
ma dernière chronique. Je n'en suis 
pas autrement mortifié. Ce n’est pas 
l’unique fois que le typo, qui n’en peut 
m ais. .  .à lire mes pattes-de-mouche, 
m ’a joué un mauvais tour. C’est là son 
moindre d é fau t ..  . Et je lui remets vo­
lontiers l’offense, comme YAcadien de 
lui avoir fait écrire mât. language- à 
l’anglaise,—acadien, adjectif, avec ti­
ne majuscule—à l’anglaise—-e tc . . .
Iforresco refera is

Je n’insiste pas. Xous sommes tous 
île braves gens Xous faisons ce que

■

I .es nit icier- municipaux -ont tenu 
fournit 

qu'ils pus 
militaires

l ’tti il rappelle K- fait onntt. où Mle tous les rviiscigncmenls 
séilent -ur les qualifications 

leurs administres.
X.ipobon Drouin, chef de la Maison 
Drouin Krètde vl B a t t ra \ . de < Mt. bc. .

E X E M P T I O Nl En ce qui concerne le- tribunaux 
d’appel, on remarquera qu'on ne peut 
appeler de leur décision sans leur 
permission ou celle du juge central. 
Et un tribunal local peut entendre 
deux foi- la même cause, pourvu qu’il 
sc soit produit un fait nouveau jusli- 
liant ce recommencement.

sut mettre prestement a 
compagnie 
ving
<l’envoyer a 
en anglais.

" X’ouiliiez 
conini dans

sa
'The I ’rosei

. de lirai ford, latptelle demandait 
commande-

ge —  :o
Xous rappelons avec instance à nos 

lecteurs que la limite du temps fixé 
pour demander les exemptions du 
service militaire est le 1 0  novembre

avenir

pie le français est 
tout le monde civilisé ci 

si vous en êtes, vous devez, être va pu 
blés île trouver dan 
lord quelqu'un pour traduire le frai 
çais en anglais quand nous écrivain 
Xott- constatons

l’a
prochain.

Et de nouveau nous répétons "Que 
eux qui ont une raison à présenter 
lvniandcnt leur exemption avant la 
late ci-dessus indiquée."

I- XSSE C E T T E  DATE. II. S ER \ 
) I’ TA R D

er
la ville de R rantl l.vs postes recevront et transmet 

Iront gratuitement les lettres ad res 
sées aux registmires, et il en sera b 

t correspondance olïi 
; di li èrent s

livers tribunaux. Des consta- 
•ciaux seront désignés et as­

sermentés pour veiller au bon ordre 
(K - séances des tribunaux. Il leur se­
ra accordé une rémunération de deux

contre, tout 
accomplir les 

t charge est passible d u 
piastres.

Cependant nous ne nous faisons pas 
i illusions. Le ministère de la Justice, 

sidé par un représentant de la pro- 
:. c d Québec,le Montréalais Doit 

ty, qui a monté le complot Desjardins- 
L.tlumière, à seule fin de provoquer ,
' ■meute qui amènerait ensuite la «lé- j | 
iranclii-ation de la

Quelle partie de mes chroniques, en 
effet, a chatouillé désagréablement 
l’épiderme de Y Acadien  / — Il n'en in­
dique pas d'autre que celle où je trai­
te du langage acadien. Et de cette 

trlie il ne relève "qu'un mot. un sim­
ple mot”. 11 n'accepte pas que j'ate 
placé l'argot sur les lèvres Me 
compatriotes, et que j ’aie dit qu'ils ont 
une langue fruste.

Il ne remarque pas, cependant,que 
je n'ai pas dit des Acadiens ce qu’il 
veut m’vn faire dire. Dès 
beau jeu et la victoire lui est facile 
il lutte contre des ennemis imaginai

fanaet es(lie von-
voire langue et 

t- faire la métra
ci ». i quciicc, si vous voulez continuel 
;i lairc allait es 
preti Ile ilote qu 

me • devra 
is factures 
i l r;l uça i -. m vou s 

- IIrai lord qui 
envi! le Itançais au-- 

[fiais, vvtU'z à Quel 
verez facilement 
i ms it ion”.

meme pour I 
civile entre le .1,11 ‘ | U

mut
u sujet■ TR( < )n sera poursuivi 

"initie déserteur, et probablement eon- 
I initié aux travaux forcés et a suivre 

ipiatul même les armées. La perspecti 
ve n ’est ]>;ts brillante. Il vaut mieux 
-v servir de la loi pour se faire ex 

opter que de courir le risque de ne

resist rai rus 11!« luiet 1
blés 'l 'ti. nuu-, veuillez 

toute la correspon 
faire eu français et 

devront à l'avenir

a vvi
province, ec tm-

' stère saura bien sauver Ti-Xmi­ ses nous pouvons pour vivre  en terre ca­
nadienne. malgré l'ellort anglais pour 
nous détruire. Xous gagnons peut- 
être à ce jeu L titre d'anglophobes. | ■ se présenter. 
Tant mieux ! C’est le plus beau titre ! .Votre conduite 

lors il a , que nous puissions porter, surtout 
: quand ou veut bien se rappeler la dis- 
- pension des Acadiens, et l’épouvanta­

ble crapulerie bochor.nc des Anglo- 
1,'erreur de ! ’Acadien  a été d'appli- Saxo-Boches de Toronto à l’égard des 

quer à ses compatriotes en général ce | Franco-Canadiens, 
que je disais de certains d'entre eux.
11 me fait donc dire ce que je n ’ai nie. 
pas dit.

Relisons ma prosaïque prose : 
la rigueur, on s’explique que le pau­
vre bougre d’Acadien qui a eu. . l ’a- 

... , vantage de n ’apprendre que l’anglais
UlU 1 , 1 n cmpeelie pourtant pas ;l l’école et qui a ramasse sur les lé 

'• v,fïll.v '"i ,k:c!ar.cr (la,ls <vs '" ter- vrvs ,U. pères plus d ’argot et d’an- "V ' •••''• 1 a 1 événem ent que c’est ,rijcismcs (|Ue de "délitai,le parlure”
.am ter et, en somme, tous les an- rougisse de sa langue fruste” . . .

’ : eonscnptionnistés qui ont trempé 
tir- mains dans l’affaire dit dvnanii-

vt
iv gracier. .

X importe 
nant tout ce qu ’il faut savoir. Nous 
-avons que c ’est le ministère fédéral j 
qui a monté lui-même le complot qu ’il j 
v chargeait de punir, et qui 

ployé sciemment Ti-Noir à de- beso­
gne- <lc conspirateur, et qui lui a mê­
me rembourse le prix des 
qui devaient, dans le plan arrêté.

re quelques gros bonnets cm t scrip- 
tionnistes.

Et qu’on ne dise pas que la chose 
auvait être arrêtée à temps !
Allez dire cela à Iami \tholstan.

.gracieusement 
Nous

et I I
n avez person 
comprenne vl 

i bien que l’an 
iec et vi «us eu i n m 
pour remplir celle

l ’arpiastres par  joui 
constable 
devoirs di 
ne amende de deux cent

savons inuinte- re! usant ni i
passée, notre atti­

tude d’opposition à Ja participation 
à la guerre et surtout à la conscrip­
tion non- permettent de parler connue 
.. -us

e- ne manquent ni d 
variété ni de sévéritc

mur lotit

«esa eut-
il \ •n a tut

partons, -ans t j u ■ • mm -nions 
soupçonnés de vouloir "envoyer le 
autres" à la guerre

Ceux-là seuls qui étaient hier pour 
la participation jusqu'au bout ne .li­
vraient pas avoir le droit de donner de 
conseils sur ce qu’il y a à faire pour 
être exempté.

Donc, encore une-‘fois, allons aux 
bureaux de poste, demandons de- 
formules, et

rca. monde jiR m ou . t, p a -, ajout x en ter 
e. quelle fut la 

le la mai-oti britannique. I te­
nons permet 

dire que la maison d’( tnta 
la ire des exctt- 

qttébecoise. à 
déjà toutes 
-an- qui
le les traduire eu

t
minant la Libre Paroi 
repi i.t-
rens ignement- privi 
iroui d
rio a cru opportun «le 

eoutpagnie 
qttei ■ elle ettvovail 
facture- en anglais, 
ail jamais demand' 
français.

serleitrs, pour 
pour ceux qui essaient de 
le- juges, pour 
"déclarent

resistance passive, 
orrompre 

patrons qui ne 
employés, pour 

déserteurs, 
munie qui reltt- 

médivalement 
«lu tribunal, s ex- 

minifnum
ou a un maximum 

n patron
qui diminuerait le salaire de son em­

eu échange 
contre la loi. 
men le allant jusqu’à mille piastres ou 
d'un emprisonnement de six mois 
celui qui emploie pendant sept juin 
un homme coupable, pat

revolvers
oc- Ca vaut un brevet d'honnête lioni-

Ivui
ceux qui emploient 
et s., etc. Le jeune 
se île -e faire exaininet 
en dépit de l’ordre 
pose a une amendi 
vingl-cinq piastre 
de trois mois de prison

J >«T S VJ C iv il 'S

Il faut distinguer
des“A

lail

1
deLe précepte de la communion pas­

cale n’est pas exclusivement ecclé­
siastique. mais divino-ecclésiastique. 
En effet, tous les auteurs de Théo­
logie morale enseignent qu ’il y a pour 
le- fidèles un précepte divin de faire 

sainte communion, ct que ce pré­
cepte oblige chaque lïdvle qui est en 
danger de mort et souvent pendant la

U N E
raison à alléguer ou davantage, DE

si nous avons

MA XI H >XS L 'E X E M I’TK >.\
Xous conseillons, de plus, à ceux 

qui auront ainsi formulé leur requê­
te par écrit, de se présenter en per­
sonne devant le tribunal compétent, à 
l'une des dates auxquelles il commen­
cera à fonctionner ( 8 . 0  et 10  novem­
bre).  afin de réitérer verbalement leur 
demande d'exemption et <l’offrir sur- 
le-champ des preuves 

i guage- à l'appui de 
qu'ils auront simplement 
par une croix sur la formule du Bu­
reau de l ’oste.

Chemin de Fer du
Gouv. Canadien

]>hi\ a de [in it c't mn
Demandons-nous de qui il est ici 

Evidemment
devient passible d ’une ade certains; piestion

I \cadiens et non de tous les Acadiens, 
bien . avouons qu’il tant un ver- | v v>| ([UVstjon , |v l’Acadien qui n'a 

culot pour lancer de telles de- \ ,p p rjs que Vanglais à l'école et qui a 
• i rai tons, quand on a combine sot- nillwxsé de l'argot. .Ce n’est pas l’A- 

s le couvert de la solidari- l ca(|jcll vn général : c’est un tvpe par- 
numsterielie ( . . . ) .  le complot qui t jcuijer d’Âcadicn. 

a dcfranchiser les électeurs 
■tançais du C anada . .

Seulement, au moment où Sevigny ! 
tnbait allègrement : 

l ’att Emile Lamarche 
titi1 idée de faire coffrer Ti-Xoir 
•esjardins : et il est arrivé encore ce- 

■ «t savoir : que le magistrat I .anc­

rage
E.t o

( h a g cm citl d'horaire dans le sendee 
de la \lalhaic.

tant
exemple,  devie

resistance passive, - expose aussi a 
une amende allant jusqu'à cinq cent - 
piastres. Il y a aussi amende de cm 
quame piastres par tête, payable par 
le- patrons, pour chacun de leur- cm 
ploy;-- qui ne -e sera pas conformé a

i terne, sou Mais notre Divin Sauveur n'a pas 
Beaucoup d’Aca- voulu déterminer quand le lidèle du 

(liens ont apjtris et apprennent le I rant la vie est tenu de faire la coin 
français à l'école. On ne me fera, munion, et II a laissé cette détermi- 

.* j pas croire que Y Acadien qui écrit de nation au jugement de l’Eglise, en 
belles et si longues dissertations sur sorte que, suivant la doctrine unanime 

l'argot, les différentes significations des théologiens, on satisfait au pré- j 
du mot argot, les oeuvres de Villon cepte divin en accomplissant le pré i
et d'.Vjutor Rivard, n’a appris que cepte ecclésiastique. L f ’S r è u l e m C n t S  QCS
l'anglais dans les écoles. Je n’en sa- Or. dans les premiers siècles du &

pas si long après huit ans dans christianisme, comme les fidèles coin |  f l b u n a U X  Cl C X C m p I l O l l  
un collège français. muniaient souvent, l’autorité ecclé- *

D’autre part, l’argot et l’anglicisme siastique n’eut pas a intervenir. Ce- V,,ici. ,|-a])ri.s Rrncst Bilodeau 
existent en Acadie comme partout pendant bientôt Ion  constate partout ,,ans sa correspondance d ’Ottawa au 
ailleurs au Canada. L Acadien ne une diminution dans la frequence des 2$ octobre, les grandes
conteste pas que la langue de certains communions parmi les bdc es.Alosr le lignvs ,k.x réglements édictés par le 
de ses compatriotes son entaillée de concile d Agde, en 0O6 . décrété <|ue y , i!lisK.rv .,our assurer le fonctionne- 
locutions britanniques, dont yen  les laïques qu, ne communieront pas mem .b -  tribunaux d ’ex -
hume. Quant a 1 argot. . proteste la- a Noel, a Laques et a la Lentecote, ne cm])linn_ v, , ,  résumé des instructions 
contre, l'.ncore faut-il s entendre, bi doivent pas cire reputes catholiques ,|evront sllivrt. ,cs membres de 
1 Acadien avait lu jusqu au bout le m comptes parut, eux Enfin eu lan  cha:pie trifit.nal local dans l’accomplis- 
gros Larousse dont .1 reclame 1 auto- 1213 sous Innocent 111. au IVe sic- <emcn, (|(,s ,k.voir< ,,.„r charge 
rité, il aurait remarque que le mot cle de La t ran, 1 Eglise, comme une 
argot est quelquefois

bit le patois est un “ idiome 
une province” .

I. i direct i» ut des Chemins d 
du 1 lOitvernement Canadien annonct 
qu'à partit le lundi le 2 2  octobre il \ 
aura un changement dan 
entre le 
.Malbaie

ber• ■

et des t entoi­
la un de- raison-

visa n

indiquée- service
quai de Rivière < Ittelle et lases compatriotes, 

avait l'cxcel-
st la lui

I. vapeur “Champlain" laissera la 
Malbaie a 7.30 A.M ., tous le 
excepté le dimanche, 
a vet

t n autre cute nouveau de la lot. 
c’est la faculté accordée a tout offi 
cier ou constable (l'aborder les gens 
dan- la nie et de leur réclamer leurs 
papiers, comme font en Europe les 
gendarmes avec le- chemineaux qu’il, 
rencontrent. El les délinquants pour 
mut ainsi, après quelques discussion 
probablement, être empoignés de vi 
ve force et emmenés devant le juge 
de paix, qui administrera la loi selon 
les clauses dont non- donnons an 
jourd’lmi une idée générale. < >n re ­
marque aussi l’obligation imposée à 
tout citoyen de se faire délateur de 
ceux qui ont échappt 
peine d’une amende variant entre 
vingt-cinq et cent piastres pour cl ta 

est offert trois mois 
de pri-un maximum, à ceux qui dé 
dure ron t ou mutileront les proclama­
tions affichées par les niait res de pos­
te et autres.

jours, 
corrc-pondanl 

!i train de l'embranchement dit 
qua de Ri vicia Ouellc, et avec l’Ex 

Maritime. Train No.3d à la jonc- 
h Rivière ( htcllc arrivant à

lot a mené l'enquête rondement, cl que 
t "le des vrais conspirateurs a été

vais

• levoilé. i va nt que les journaux bleus 
aient vit le temps de crier : Ouf !

Qu est-ce qu’il reste maintenant de 
nterricic Sévigny ?

t ton
Montréal a 7.20 jt.m 

Allant vers 
jioitr les endroit 
ton: raccordement av< 
32 I

l'Est. voyagent - 
de la Malhaie fe­

lt train NoA R MA N D
issant l.évi a 8.20 A . M tous le 

dimanche, et arri 
Malbaie par le vajteut 

1.30 l ’.M.

letou s. excepte 
van a 
"( h ttnplain” a

La justice native des 
Canadien s- Ira 11 çai s

.'i

à i i loi sous
( ) 11 e I est l 'ennemibonne mère, s’accommodant à la fai- : "On y trouve, par exemple, une

blesse de ses enfants, accepta la cou- formule de serment d ’office pour les 
tume qui s’était introduite par leur juges locaux, et il est question de leur 
indévotion de ne communier plus destitution sommaire par le ministre 

L'Acadien du reste accepte ce sens, qu’une fois dans la quinzaine de de la Justice ou le gouverneur en 
puisqu’il appelle argot les canadianis- Pâques. conseil. Ainsi qu’il a été rendu pu-

l ’ar conséquent, en imposant aux blic dernièrement, il sera désigné un 
Donc, dire que certains Acadiens (îdèles l’obligation de la communion représentant militaire près chaque tr i­

ent ramassé ou cueilli de l’argot • sur pascale, l’Eglise ne fait pas un pré- buttai, en sus des deux juges. Cette 
les lèvres de leurs parents, c’est dire CCpte nouveau, mais elle déclare son- troisième roue du chariot pourra aus- 
qu’ils en ont appris des jmatois, des ]cnîem que le précepte divin de la si être enlevée d ’un trait, si les hau- 
“ idiômes populaires, propres a l’Aca- communion oblige tous les fidèles à tes autorités le jugent à propos.Quant 
die”. X ’est-ce pas vrai ?—Oui. ré- faire ]a communiion dans le temps aux deux juges, ils doivent organiser

...... .....................  x___ qtond l’Acadien. Et il nous cite bon (je Pâques. D’où il suit que l’obliga- un bureau dans lequel ils siégeront
mit été l’objet de calomnies diverses, nombre de mots "propres a sa pro- t j()n {|c ja communion pascale est de chaque jour, publiquement ou à huis 
particulièrement de la part d ’une vince” . f jtréccptc divin quant à la substance, clos, car il leur sera loisible de ren-
presse très préjugée d’Ontario. Les 11 conteste pourtant que ’cet argot et de précepte ecclésiastique quant au voyer le bon public, à  un moment 
Canadiens français peuvent prendre ou ces aeadianismes—au goût !— temps où les fidèles doivent commit- donné, et de délibérer seuls sur "le cas 
soin d ’eux-mêmes et n’ont pas besoin t rendent fruste la langue de ceux qui ' nier. Voilà pourquoi nous disons que en litige. On sait déjà que les requé- 
de défenseurs. Connaître la jtrovince les emploient. Il faut savoir ce que ce précepte de la communion pascale rants d ’exemptions ne pourront pas 
île Québec, c’est connaître les Cana- veut dire fruste. Larousse nous ensei- est divino-ecclésiastiquc, et que nous se faire représenter par un avocat ; 
liens français et les respecter. En -gne qu ’au figuré ce mot signifie ru- devons le distinguer des préceptes ex- mais il sera pourvu à la présence d’un 

tant que peuple dont la majorité gou- de, impoli. Ex. style fruste. clusivcment ecclésiastiques. agent, pour qui sera incapable d ’être
vente cette province, ils traitent la Eh bien ! malgré toute la volonté Cette distinction, la seule que nous présent, ou cncoiv d’un am i pour ceux 
minorité avec justice, pendant que les que j ’ai en réserve pour les jours de devions faire en l’espèce, les rédac- qui sentiront le besoin de demander 
leurs sont injustement vl infil traités crise, je persiste à croire que le lan- teur du Code l’ont faite. En effet, au conseil à une 'personne sage. Ce pen- 
par la grande majorité protestante gage où fourmille pinson moins le canon 1 2 è ils parlent de lois exclus!- riant, cet am i sera censé n’êtrc pas 
d’Ontario.” patois canadien ou acadien n’est pas veinent ecclésiastiques. Cette exprès- 1 là en ce qui concerne l’expression de

synonyme det
i patois.

Certains Anglo-Canadiens, qui ne j populaire, propre à 
-ont pas préjugés, veulent bien lais- I (Cfr Larousse).
-cr connaître leur a improbation inté­
rieure de la justice native des Cana­
diens-Français. Ils rendent à ceux-ci 
■ les témoignages dont la valeur est 
d'autant plus grande qu’ils ne sont pas 
aussi nombreux q u ’ils devraient l'ê­
tre. En voici un extrait du Pharma­
ceutical Journal, de Montréal, et si­
gné par M. Henry Miles :

"Les Canadiens d’origine française

que délit. Et il :o :------
I v "World", de Toronto faisant le 

compte rendu d ’une assemblée oratt 
gis: tenue à Dundurn Lark, cite ce-
paroles, jtrononcées textuellement pat- 
un ministre protestant, le Révérend 
Walsh :

“ Laurier est indubitablement un 
J ésuile". 
gne n’est
que nous combattons. L’ennemi le plu- 
formidable, c’est le Collège des Car 
(finaux.. Tout homme intelligent peut 
facilement comprendre qu’il y a une 
entente entre le Kaiser et le Collège 
de Cardinaux pour donner la sujtré 
marie au Romanisme".

Imes.
I/es juges de tribunaux locaux tou­

cheront des honoraires de cinq pias­
tres par jour, et quant aux autres, 
leurs appointements seront fixés par 
le gouvernement.

Ht plu- loin : "I/Allema 
qu'une partie de l’ennemi

Telles sont le- dispositions princi­
pales de la loi, telles qu’édictées dans 
les factums qui sont envoyés aujour­
d ’hui à toutes les personnes faisant 
partie du rouage considérable qui va 
se mettre en branle. Nous n’avons pu 
que les indiquer a la hâte, mais le pu 
blic en -era sans doute mis au courant 

cment dans un trè> bref E L E C T R IC IT E
J'ai le plaisir d’annoncer au public 

que je m’occuperai à l’avenir d’insta» 
— Le Frère Marc André, des Eco-1 laiton électrique en tous genres à des 

les Chrétiennes, supérieur du Mont prix défiant toute competition, 
de la Salle, à Laval des Rapides était U S -P H IL IP P E  FO U R N IE R , 
de passage eu notre ville cette semaine. Rue St-Germain, Riryouski.

plus Cl 
délai” .



LE PROGRES DU GOLFE2

A vendre ou à louer A notre clientèle et au
public en général

La maison de M. Philippe Le- i
page (anc.-gérant de la Cie Indus-1
n ielle), située sur l’Avenue Lepage. |
à vendre ou à louer. S’adresser à M. au
Isidore Gagnon, avocat.

. I LA BANQUE CANADIENNE
DE COMMERCE

force ou énergie ]>neumati<|ue, hydraulique
ou autre, et construire et activer des usi-

. lies génératrices de cette force, dans les
I districts de Kimonski. (ïaspé, Chicoutimi
et Saguenay ;

Produire, acquérir par achat, bail, con­
trats ou autrement de l'énergie électrique
ou autre, d’aucune sorte pour l'éclairage, le
citait liage, la force motrice ou pour d’au­
tres lins, et le s  donner, les vendre, les
louer ou autrement en disposer ainsi que
la force motrice ou énergie produite par
la compagnie, dans les districts de Ri-
mouski. (îaspé. Chicoutimi, et Saguenay :

Poser et entretenir des poteaux, fils
conducteurs et lignes de transmission pour
la distribution de force motrice au public
et pour les fins générales du commerce de
la corporation, pourvu cependant que tou­
tes les ventes, distributions et transmis­
sions d’énergie électrique, hydraulique ou
autres Itor- les propriétés* de la compagnie
demeurent soumises aux règlements locaux
et municipaux y relatifs, et sauf aussi le .
consentement des propriétaires des terrains ' '*l's eau ici es. tondre, i a Inner, redtii
-nr ou travers lesquels ces droits seront >  . amalgamer, préparer et donner une va
■ x e rv e s .  dans le. districts de Rimouski. k'1"' marchande aux minerais, métaux e:
( ïaspé. Chicoutimi et Sagitcnav : : suhstauee. minérales d'aucunes e .peers .

Acquérir la totalité o u  une partie de l'a- ; Acquérir, bâtir. vendre on louer dt<
ehalandage. des ilorils, de la propriété et maisons ou bâtisses a son usage et a celui
des biens, y compris aucune option, cou- de ses employes ou ouvriers :
cession ou autre privilège semblable, d'au- r.mcure dv> parts de -m i  capital, totale
eu lie personne. v.ciélc. association ou cor- mS,u nU partiellement acquittées et non
poration, et le s  payer totalement ou par- sujettes a appel en paiement des coiicc-
tivilement en numéraire ou en obligations. N*HÎ,S- b>ret>. forces hydrauliques, bois.
«-u vu paiement intégral ou partiel, émet- j articles laits de bois «>u autres biens et
ti e et distribuer comme entièrement acquit- , I1- tir b > mtviccs rendus dans I achat de 11

à appel les parts du | propriété et de Fact it de la corporation « ’
dans son organisation ;

Détenir, souscrire au capital et le paye!,

“La Compagnie Couture. Rhéault,
Limitée". !

Avis est donné au public que, en vertu
de la lui des compagnies de Québec, il a
été accordé par le lieutenant-gouverneur
de la province de Québec, des lettres paten­
tes, en date du 29 août 1917. constituant
en corporation MM. Hubert Couture, mar­
chand de bois. Gustave Rhéault. marchand
île bois, de Mont-Joli, Calixtc Chattipoux.

archand de bois, de Restigouclte, David
Champoux et Alexandre Chattipoux. mar­
chands île bois, de Camplivllton X. B.,
Frank Champoux. commis de Restigo'u-
chc, et Ben Champoux. commis, de Qué­
bec, dans les buts suivants

Kxercer sons toutes 1rs tonnes l’indus­
trie forestière et le commerce de bois, du
papier et du bois de pulpe, rl manufactu­
rer. produire, acheter, vendre et se  livrer
au commerce de pulpe et papiers de tou-

------:o :-------
Comme par les années passées c’est

n o u v e a u  M a g a s i n  ,,ue
j.n.o. ' vous trouverez les modèles les plUs

élégants île chapeaux pour daines,
ainsi que la garniture de la plus lu
u- nouveauté.

Boîtes de sûreté de dépôts
l es boites sont recommandées comme l'endroit le plus

pour conserver vos Testaments, I ilies de Propriété.
Hypothèques ou Mortgages, Polices d ’Assu­

rances, Obligations, Certificats d ’Aetions
ou autres Objets de Valeur.

!‘Ol K PL U S AMIM.KK DI: I l l l . S  s ’a DRK SSKK X

Succursale de Himouski,

M i l

lu-

G A R A G E  RI I Ï I O U S K Îm

l En plus nous vous offrons aussi un
I choix très varié d’étoffes à costumes,
manteaux pour dames, manteaux

agent de la Willy s Overland X: \ \  m- 1 | )(1UV fillettes et enfants et comme tou
tmi Six. ainsi nue des marques de va-

M. G. A. Morin, exp ert m écan ic ien ,

Sous-Agence, Bsc jours un assortiment complet rie mai-
Ke;ly Springlivli! X Demi}'. île , imndises pour Messieurs et garçon?

Nous sollicitons de vous tous une
: visite, et à vous tous, promettons une

réception courtoise.

w .  i : i . o  u i  j i : i < .  O n . m i ,i- mincer que son nom eau gara- ;
est ouvert depuis quelque teni]

ur la rue Si-Germain, et qu'il s'oc- i
I eupera comme ]>ar le passé à . la
' parution des autos.

Moyennant $5.00 pour l’hiver je ,
| m’engage a charger les accumula- '
: leurs nom- les tenir en bon ordre pour J

IS
tes vatv^omets ;

Faire le commerce du bois en général,
et autre, acheter, transporter, manufactu­
rer. fabriquer, produire et vendre, ou au­
trement aliéner les bois de charpente, de
service, de construction, les billots, le bois
de pulpe, de sciage, de chauffage, à char­
bon. à meubles et tout autre bois ; ache­

vons! mire, exploiter, gérer, vendre,
autrement aliéner des

à bois, des inanufactu-
la préparation du b o i s  de char-

autre. bois ci-haut men­
tionnes. des manufactures de portes et

is. de lattes, et bardeaux et de tous
articles susceptibles d'etre tnanu-

avcc le bois et les dé­
lie la pulpe, provenant

compagnie, des usi-

sv: > . re-
? TOUS O l"U N  SK RENDE

.. > V
AU  N O U V E A U  MA GASI N

Oct.  M i c h a u d .  Prop .
RL.SUMF. D E S R E G L E M E N T S
C O N C E R N .IN T  LES T E R R E S

P I N O R D -O U E S ’l
trouvant le seul chef ' ,V I '™ "  ""

tout individu mâle de 1 " o s a i  pour vous co n v .m v tc .
X. MORIN,  propriétaire, j

Kimouski. '

ter.
louer, échanger ou
scieries, des cours

1 otite personne se
d’une famille ou

le H  ans pourra prendre comme ho- j
de section de terre de I

Manitoba, à la Sas- j
l’Alberta. Le postu- ;

se présenter à l’agence ou à
ries terres du Dominion pour |
L’entrée par procuration pour- | t )
■ à u importe quelle agence à ! 1 (

rto.
plures pour

pente et divers anmestvad un quart
l’Klat disponible au
kalchewatt ou dans

SP Agence dei .ty niaij'i
$Ices et non sujettes

imid -oeial de la corporation, souscrites l
obligations de la compagnie ; j

autrement disposer de la t o - ; <1. \en ir actionnaire, détenir ou acheter de-
partie de la propriété. ! debentures ou du capital préférentiel d'au

aelia- cuite compagnie constituée en corporation,
et voter sur icelle à toute assemblée, par
procuration en

la la .
<=$ant devra

ou s-agence
le district.

autres
facturés clans mi
cl lut > de buis, et
de l'industrie de la
ues. outillages et accessoires nécessaires a
l'exploitation de
forestières, limites a

Voyagesen•u non. t a 5KVendre et
taillé nu d'aucune
«les créances, droits, entreprises ou
hmdagcs de la corparation et accepter en
paiement total ou partiel de- c e s  acquisi­
tions du numéraire, des obligations, ac- ! r<‘
lions ou d’autres valeurs d'aucune corpo- ;

■ i i n  l i r a  ut* ( lra vire laite
conditions.

1)1.VOIR. -Un séjour de six mois sur;
le terrain et la mise en culture d’icclui i

de trois ans. Un |
de son ;

moins 80
Une maison ’

résidence I

-, JOHN McWILLIAMSDécorations ! TVcertaines
concessions et reserves

bois, tel que la cou-
pi1 du bois, son transport cl sa fabrication,
et acquérir, bâtir, développer, louer, bail-

« changer, transporter, exploiter, ad-
vendre et autrement aliéner des

meubles et immeubles, des terres, des
terrains, propriétés
sious ou réserves

mfaveur d’un contributai
Rointe-au-Pcre

W W

P a s s a g e s  pa r  navire a :V
vapeur  pour l 'Europe

schaque année au cours
colon peut demeurer à 9 milles
homestead sur une ferme d’au

certaines conditions.
requise quand la

I(« i. au Public - -

J« désire informer le public en général
que j'ai à leur disposition des lions pein-

décorateurs, qui se chargeront de
traxaux spéciaux en peinture. Ouvrage
exécuté sous le plus court délai, et avec

, i à F E R D IN A N D
SA N T E  R RK, Avenue de l’Evêché, Ri-
mou ski. Tél. Nat.

Garantir aucune obligation, debenture,
action obligatoire que par la loi elle est

' autorisée à émettre en consentant un ai
le authentique d'hypothèque, mortgage "a
nantissement d'aucune propriété de la com­
pagnie mobilière ou immobilière, présent,
ou future qu’elle peut posséder dans 1
province; le tout conformément à l’artich
six mille veut dix-neuf des statuts reion

oil1er.
mimstrer.

ration ou compagnie
Solliciter, acheter ou autrement acquérir

des brevets, licences, concessions ou d'au­
tres privilèges similaires conférant aucun
droit limité, ou autre renseignement re­
latif à aucune invention ou procédé, et les
faire valoir, le s  vendre, les louer ou antre-

brevets. licences ou

acres a

I
Hhabitable est

établie dans le voisinage.
certains districts, un colon dont

bien aura la préemption
se trouvant à cô-
l ’rix $3.00 l’acre.

-Six mois de résidence cha-
au cours de trois ans après

patente pour homestead
plus de 50 acres de

l.a patente de préemption peut être
celle du homestead,

liens ire..construites.
forestières.

conces-
limites à

de bois ou terres à bois, tel

.•-t
Dans

les affaires vont
sur un quart de section
te de son homestead.

DEVOIR.

bois, coupes
q u e  la coupe du bois, son transport et sa
fabrication, et acquérir, bâtir, développer,

administrer, vendre et autre-
ediéner des biens meubles et iinmeu-

tics

B illets ém is pour toutes les Li- JL
g nus Ti im satlantiques. Boris T-
d ’ciiihaiqueutent : Montréal,
Q uébec, H alifax, Si. John,
N ew -Y ork, B oin le-au -l’èi l.

N otre patronage i e.pec-
tueusem enl sollicité.

AZVVS

■V
ment négocier tel.
concessions ;

Acquérir et détenir, vendre ou autrement
disp, e-er du eapilal. des actions, valeur- ou
entreprises d'aucune compagnie dont l’un
des objets e-l l’exercice d'aucun pouvoir
b la corporation, ou transporter ses cou­

se fusionner avec nu­
de t ragraphe ;

Acquérir, ou par achat, détenir, vendis
négocier le- affaires, les créances, V:

cbalandage, le capital, les parts ou valeurs
compagnie ou corporation cxei -

au risque mutuel, à i vaut une industrie totalement ou partiel _
lenient semblable a celle de la présente
compagnie et généralement accomplir loi

ni- actes, exercer tout pouvoir et "aucun com­
merce -e rattachant à la parfaite réali su­

bjet s pour lesquel- la compagne
constituée eu corporation, sous le

nom de "l.a Compagnie Couture, Rhéault.
limitée" avec un fonds social de quatre
vingt-dix-neuf mille piastres, ($99,000.00
divisé en neuf cent quatre-vingt-di >
(990) actions, de cent piastres ($100.001
chacune.

l.a principale place d'affaires de la cor­
poration, sera à Mont-Joli, comte de M ;

i vendre des biens-fonds latte,
et exercer le commerce de négociants gé­

nial chauds de provisions :
Xcqiiérir, acheter, louer, obtenir

et vendre des minerais et terrains
de toutes l e s  sortes et miner, creu-

dus de la province de Québec. 1909, et aux
articles suivants ainsi qu'a adoptées
gislaturc de Québec ;

Les pouvoirs contenus dans chacuns de-
paragraphes île la présente requête ne si
roui ni limités ni restreints par induction
ou déduction des termes de tout autre pa

33
transporter,
meut
Mrs

la b 5 -12mannée. «tue
avoir obtenu la

, aussi la culture en
1 terre.
! obtenue aussitôt que
! à certaines conditions.

Un colon qui aura forfait scs droits de
colon ou m- pouvant obtenir sa préemption

homestead dans cer­
tains districts. Prix $.3.00 l’acre.

DEVOIR.—Rester six mois dans cha­
in des trois ans, cultiver 50 acres et ba­

il- une maison valant $.300.
quand le terrain est dur in-

, l’étendue à cultiver
[.’élevage des bestiaux
culture avec certaines

des terres propriétésterra ins. HARD EAUX D'AMIANTE
ET liEAVKRBOARD

--construites, concessions ou reserves tores-
l i v r e s ,  limites a bois, coupes de bois, ter­
res à bois, l i r i q u r l t r r i e s .  carrières, mines,
sablières, pulpcries. emplacements d esta-
i ailes, lot de grèves, scieries, garages, en-

cltcmins de Itâlagc. voies
et brise-

canaux. rcllt-
pbuvoirs d'eau, droits de flot­

tage. bateaux, remorqueurs et toutes autres
à vapeur, électrici-

dc toute autre
usines électriques, by -

à gazoline ou à vapeur,
d’énergie électrique,

A y; un stock  con sid erab le  de bar-
ivau x  d ’a m ian te  et de beaiverboard,

je  d ésire  a n n on cer  à ceu x  qui d ésiren t '
s ’en p rocu rer, q u e  je  leu r  v en d ra i à
m eilleu r  m arché que les m a g a s in s
trios de Q uébec.

8irais ou créances
cuite telle compagnie, dans les districts
Rimouski. Gaspé, Chicoutimi et Sague- >
nav :

?

j o l i n  M c W i l l i a m sA:irepots. ponts.
d'évitement, quais jetées d a m e s
glace, aqueducs, réservoirs,
se - ,  chutes.

9?pourra acheter un
%G éran t de 'Voyagesaucun arrangement relatif au

bénéfices, à l’union des inté- ! d’aucune
Conclure

partage des
r< ts. à la coopération,
la concession réciproque ou autrement a-

d e l
! ^ P 0 I N T E - A U - P E R E .  P. Q.
i «n i I l'IllIM: .NATIONALem barcat ions . voitures

traction PERD. SANTERRK.aucune personne ou corporation exer­
çant ou -tir le point d’exercer aucune
dustrie que la présente compagnie est att-

oll susceptible d'etre ex ­
it layon a profiter à la corporation est

directement ou indirectement

té, gazoline. et
sorte de voitures,
druidiques, à gaz.
ligne île transmission

vec Lepcnilant
culte  ou i ". a iuctix
P ut ê tre  d iminuée,
peut rem place r  la
ci Militions.

F _tH H1 (lUS O• ;i f  nui evr
it»u autres, vn su cou tonnant a

lui, provinciale ou
ugard. manu factures,
ruaux.
maux à chaux.
,-t outils lie toutes sortes ; et développer et
u t i l i s e r  de- forces hydrauliques, des usines
électriques ou à vapeur, gaz pour
,ludion de l'énergie électrique et eleetro-

agent semblable de pro-

hydrauhqiu
toute municipale à cet

ou bu- W. W. CORY.
G. M. G.\vbeter. louer, construire ou exploiter

. l i m i t e s  téléphoniques et télégraphiques
au bénéfice de la dite cotnpa-

terrains propres ou -ur des
contrôle, dans le s  districts

Chicoutimi et Sague-

ümagasins
ateliers, écuries, dépendances, fottr-

maellineries. instrument'

I r
Sous-ministre de l’intérieur,

publication non autorisée de
■1 usage ut mâWSÊÊÊI mN. B,

i avis ne sera pas payée.
1l.a aline, ur .ses

terrains qu elle
di Rimouski. Gaspé. mla pro- 0 K mA LOUERnav

\chetrr. louer <motrice ou autres
, l u d i o n  de l’électricité de la 'chaleur ou de

• motrice dans le s  districts de Ri-
mpuski. Gaspé. Chicoutimi et Saguenay .

Acheter, louer ou autrement acquérir des
fonds, emplacements, droits de sur-
o M ces - i- . i is  forestières, lorel- et ter-

grèves. d r o i t s  de
hydrauliques.

'-fokv.
Daté du bureau du secrétaire de la pro­

vince. c vingt-neuvième jour d'aût 191/
: de la province.

C.-.l. SIM ARD, f

Les Raisins "Pur ci Non-Colorc.**
est le sucre idéal pour tous
gen res de co n serv es , à
cause de ses grains FINS.

E n  savs  d e  10 . 2 0  et  10 0  Ibs.
E n  ca r to n s  d e  2  e t  5 Ibs.

N o u s  e n v e r r o n s  g ra t u i t e m e n t ,
tro is  n o u v e a u x  L iv res  d e  Cu is ine
en  é c h a n g e  d ’u n e  m a r q u e  d e
c o m m e r c e  la b o u le  r o u g e .

ATLANTIC SUGAR R E F IN E RIE S
L im ited .  M on t rea l .  1 6 0  F

étage de la bâtisse de M. R.-E.
Asselin, située sur l’Avenue de l’Evêché,

nullement occupé par les propriétaires
i “Café Régal”.

Le 1eru t aux etta lorci
#-t ms i* soii<-s(‘Crv'

verts ou mûrs, en gelée,
en conserves épicees, ou
s im p lem en t  conservés
dans un sirop léger,cons­
tituent un su p p lé m e n t
exquis et économique aux

approvisionnements de l'hiver.

euuses -, v  •J< àO-.il-.V c m;biens minier i
L ;tare

?lots «lurams boi>cs, uun
passages sur riviurus. lorcus

droits afférents au gouvernement, aux
ut d'autres, droits, des pri* %dus -

nitiniçigalttes
vilùgvx franchises. avantages ut permis <1

vendre, le.- aliéner,
ou autrement les négocier

développer les rivières. le>
forces hydraulique*. construire et

entretenir des réservoirs, canaux.
. digues, cstacade.s et autres

Btoutes especes, et
lus échanger

Améliorer ut
a

"E'%
y

L - :lacs ut
>arra-

st m e t  tires ILjges
ut ins ta la tions  du toutes suites : is

i  SA  SAVEUR DURE % %

5 ̂ f| mVonslruirc. acheter, lutter ou autrement
acquérir îles bateaux a vapeur, barges,

autfës espèces de navires
vaisseaux propres au cahotage

cour-, les utiliser et

■ >1morquçurs ou 4
.g

«
ou au

us taire navi-
/

# W  ^
**.OU

long
guer :

Construire, louer, acheter ou autrement
•quérir dus bassins, jetées, pontons, quais

ascenseur* un autre* structures
bâtisses susceptibles de servir au com-

îiK rue du la compagnie

-V

.yentrepôts
mi

' ^ 3 .23
V  i

du commerce de la
d'évitement sur les

contrôle :

V onstru irc  aux lins
des voie-

possédé «m

<
corporation,
terrains quelle

l 'a i re  le comm erce  de toute  sorte, co in ­
in' m arc h an d s  g é n é ra u x  ;

M
"1 a  ta xrrzien t i’ouvrir

t
# x

Conclure des conventions avec toute, au­
torité. municipale, locale ou autre, qui s

à  atteindre le s  objets
aucun d'eux, et olite-

7■-Wrout itigees propres
de la compagnie ou
nir de toute telle autorité, des droits, pri-

e- et concessions que la compagnie
désirable d'obtenir, et exercer et ac-

eou\ entions, ilroit-

\^SfiS3S O u vrez  le  b o u t  ca ch eté
l ’o n g le  d e  v o tre  d o ig t

« s m
»

avec\

Nécessaire à l’outillage
d’une ferme

Ivile
jugera
« o n i p l i r  to u te *  tul le*
privilège.*» ut cn t icus.s iuns

MX »

â ixmm.r/s;\x" H % iaccepter, ettdos-
des billets

de change.

Tirer, faire, souscrire.
négocier, payer et émettre

chèques, lettres
obligations, mandats d'en

instruments négociables

y r sm
isur.

prutnissoircs.
c< mnaissument <.

; *-* FitlANDISK A MACHER r- f iL  hES fermiers avertis et qui suivent la mardie
du progrès considèrent de phis en plus l’au­
tomobile Ford comme un instrument néces­
saire à l ’outillage d’une ferme, — tout comme

le sont la charrue, le rateau à foin, la semeuse, ht
faucheuse, la herse et tant d'autres machines qui
économisent à la fois le temps et la main-d'œuvre.

Un fermier qui a une voiture Ford peut se passer
d’un ou de deux de ses chevaux, et faire néanmoins
ses courses en ville, à la gare, à la crémerie, ou chez
les voisins, en un tiers du temps qu’il lui fallait au­
paravant. En réalité aucune machine aratoire n’é­
conomise autant de leur temps précieux au fermier
et à sa femme qui, l’un et l ’autre, ont fort à faire.
Et c’est si facile d’avoir soin d ’une Ford ! c'est bien
plus facile que de soigner un cheval ! Il n’y a pas de
litière à faire, pas clc foin ou d’avoine à aller cher­
cher, pas de harnais à mettre ou à enlever, pas plus
que d’écuries à nettoyer. On peut presque dire que
la Ford prend soin d’elle-même toute seule.

Allez demander à n’importe quel fermier proprié­
taire d’une Ford s’il voudrait jamais essayer de s'en
passer: la réponse qu’il vous donnera aura tôt fait
de vous décider à en avoir une vous-même.

L ü i(repûts mi au tres
et t r an sp o r ta b le s  : S

"4] -^yStS.y P o u sse z  su r  l'au tre  ex trém ité
afin  tie fa ire  so r tir  les
ta b le tte s

p a y e r  tou tes  le s  dépensés ell r ap p o rt  a
et. avec le! ' formation (le la compagnie

eunsentement des actionnaires, pour servi­
le- promoteurs et autres.

acquittées de

. .

» - Wrf gU , Kgivv< rendus par
s«iii un argent ou un actions
la pompa g h iu, dubunturus ou autres valeurs,

la. décision dus directeurs :

: ' :",À \

I %ff ÆL~.1 ■ WeWtasaüiisgPiBON BON A i-’ACHIIRr *

SCV.'tsuivant
Au cas de avec aucune autre

exerçant un
acheter les ae­

on debentures, et
en actions, nldiga

fusion
c o rp o ra t io ncompagnie ou

commerce
lions, lions, o
payer tel
lions i

semblable,
bligations

en

'  ' f \ A , t  p , «Ao bsK T irez-en

W l
commerce

m déhunturus d< la compagnie ; A <- u n e  et r ep o u ssez
le s  a u tr e s  d a n s le  paquetindustries jugées

les tins de la
Exercer toutes attires

ou utiles pournecessaires
compagnie : m

U]
l ' Æ

f  \ ■Acheter, louer ou autrement acquérir,
construire, tenir et exploiter des moulins a

livrer à l’industrie de la con-

s-- A. 5-, Ëî‘-

lm.T-U: n :

i  j •rj
scie, et se
fectiott et île la préparation pour le mar­
ché du bois de charpente et du bois de

d e s  bols de toute

. * 3 Üèil'i. :m
U l w

;

v > 7  «construction ainsi que
nature et descriptions ;

Importer, exporter, vendre, échanger et
autrement exercer le commerce du bots de
charpente et du bois de toutes sortes; et
manufacturer et faire le commerce des ob­
jets de toutes espèces
desquels le. bois entre pour le tout ou en

A: •rÿA z:.l -̂ XXTuSBl D é fa ite s  la  d o u b le  e n v e lo p p e  et
t v o y e z  co m m e c e tte  gom m e
\  e s t  e x c e p tio n n e lle m e n t par­

fu m ée e t d é lic ie u s e  !

tio;

dans la fabrication to
!partie ;

Acheter, louer ou autrement acquérir,
bâtir, construire, entretenir et exploiter des
usines à pulpe et à papier, et généralement
exercer le commerce de fabricants, impor­
tateurs, exportateurs et marchands de pul­
pe. papiers, .substituts de papier de toutes
sortes et natures, ainsi que des matières
premières et substances de toute nature, de
la pulpe, des préparations, mélanges, pro­
duits chimiques, solutions et combinaisons
utilisées ou oulilisables dans le dit cont-

I
;

/- F abriqu éez T ro is ,
v a r ié té s

U AUTOMOBILE UNIVERSELLE y auV
C an ada

« c i &I
- $495 tTouring

Runabout - - $475 Sa Saveur SSurer — 2 #m
.AX l'-s6 TC-I

D É L IV R É E S  F. 0 . B. A FORD, ONT,! '""V, \itMtrce ;
Acquérir par achat, bail ou autrement,

et utiliser, développer, vendre, louer ou a-
liéuer des forces hydrauliques et autres
pour la génération de l'électricité, de la

apres
chaque repas- ».ZIMarchand MONT-JOLIA. C. LANDRY I

FI7



L E  P R O G R E S  DU G O L F E
rrT

r V i M I P C I A l O  V'vs «lvtm-es. marchandises et ' et utiliser aucuns
L i X V l I i  i S l V i l i ^  "tirnitut c- vu .. tienne manière

Mk y. A m r r , : attachant ou relatifs aux opérations
jf O lliltN S  i‘' !ml :iil' :■  W V  v v l I v l i U  > ' .'llivitcr, acheter un autvv.ment ac-1

quérir  aucun bail, aucune licence ou 
! concession ou aucuns droits de pê 
che, ou organiser aucune compagnie 

: aux lins d 'acquérir  la totalité ou au ­
cune partie  de ces propriétés plus 

un mentionnées ;
P a r  voies ferrées aussi pa r  les na- Acquérir cl prendre charge, a t : 

vires des lacs les jeudis “ La route des ' Hairc en operation du com- 
Grands Lacs" ( duran t la saison de | m erci, le l entreprise, de i actif, du
navigation). passif, de la clientèle, et g :v: -.lament

I 'O l ' I - 'S T  |-'ST 1 I« |»-\VS :*e t°ulv  A propri : mohi’v.-re et im-
l)j;  | ' R ; mobilière di la lirme l\. De: uev &

Les fertiles prairies de l 'O uest ont , a'Vm'rcs pnGett'ement Jt
donné à cette partie  du Canada Vim- 1 , ol,M‘ , ,u 10111 1 ' -t am. ! mi try .
portance q u e lle  nossède a u jo u rd ’hui. ' v '  “ v : 1 - Luleleme, p to v - .-v  i- 
il v a encore les milliers d ’acres de 'UL -a tn u tn  anti 1 “ -oatir,
m,1 fertile ou les colons trouveront ' " r,olr " u exerçan t aucun

.anmcrcc totalement ou partiellement 
semblable à celui que la présente cor­
poration est autorisée à exercer, ou en 
possession de biens convenant aux 

ns de la p résente compagnie, cl le- valeurs en paiement •
t t " i t  su- d ’aucune pn prié i 

ében- -elle, mobilière -,
Oh io - -i ! vices rendus 

poration 
franc

bateaux ou au tres  
les filets, boites, pontons, 

d ’aucune sorte, les a
OK

sc vaisseaux,
| machines, bâtisses 
! recipient- cl les 

Conclure aucun
CARTES D 'A F F A IR E SL A i sautres propriétés ; 

arrangement avec 
aucune autorité municipale, locale ou 
attire, qui semblera favoriser les ob­
jets de la compagnie ou aucune d'i- 
ceux. et obtenir de cette autorité au­
cuns droits, privilèg 
dite la corporation croira 
remplir ce- conventions, les 

s’\ conformer 
prendre, louer, échanger 

à bail ou autrement acquérii 
ou privi

to>:•It
.

Tous les  Mardis 
Jusqu’au 3 0  

octobre 1 9 1 7

G

Banque Nationale
j]

v c c  '-v a
- :o :

Taux réduits pour tous les
endroits de l’O uest Canadien

L O U IS  T A C  11KFONCEE EN IMO 1 l t | T | | | | | | | es et concessions 
l'obtenir, et 

mettre à
AVOCAT, ntc St-Jean, Rimouski.

)
CAPITAL AUTORISE - - . $5,000.OÊQM 
CAPITAL PAYE . .

R E S E R V E  : $ 2 , 0 0 0 , 0 0 0 . 0 0

XSSI' .U  N U A SS  LC W Ny
Acheter, 

prendre
.'incline jîrO|)ncte, ]

AVOCATS.
ki. V. y.--/.. N. .Iss,-lin. C. K.—K. E. As 
salin,

Rue de la Station, Rimons-:

8 gvs (juv la comparu 
avantageux a

SH
CAC,N O N, SASSICV 1I.U C 

CAC, N O N
saires ou 
commerce

\  entire ou aliéner les ce 
la corporation ou aucune 
celles, pmtt" 1 
et conditions que K 
compagnie jugeront convenables :

lime lire des p a r is  acquittée 
bligations, (les débentun

ux ImsNOUS ACCEPTONS des DEPOTS de $1.0# BT P U S i* son

Nous payons l'intérét semi-aanueticment, 
comptes eu Département d’Epargne*, 

taux de trois pour cent l’an, w r la 
balance minimum du mois.

n tic  d'I-
a y  t
Rimouski.

le» X l'S, A \ chiic 
I cléplionc 
i. El

u an no it, I..L.E

de la 
102. -

ar Sassavillr.

Cathédrale. 
■Isidor,' i,(i-

/../. !..considérai 101 
dire

terme
B  1:îa prospérité.

l 'i ,  l iiez destatix spéciaux cl voy- 
I.K PA CIFIC) U K V A N À -

tctivs

C A R O N  &  J l X S S O l '.•des ( 
ou d ’a u tn

a g e z  liai
Nous avons des corres­
pondants par le monde 
entier et nos tt t:

M a n d a ts  de

1)1 H N.N o tr e  B u r e a u  d e  
P a r l e ,  F ra m e # billets, 

St-.lean, Chateau
Ski­ ll ou partitl'uiir ren-eigneni an-, 

dresser à .iO 
Frontenac et (tare du Palais, Québec.

et
i ivcr en par ts  "acquittées 
jettes à appel, en obligation en 
titres ou valeurs de la présente  c 
ration ;

v ‘elle ou ATme
! . .14. RUE AWEII immo

C. A. LA NC, 1 N

A V \ S s, baux, comnu ! «  o t a i r a  s£V O Y AG E Se fusionner, entrer en 
de!conclure aucun arrangeur

partage des bénéfices, l 'union de- duc 
rets, la coopération, le risqu mutuel, 
la concession réciproque, ou autre

Avis est donné au public, que, en 
vertu de la loi des compagnies 
Québec, il a été accordé p a r  le lieu­
tenant-gouverneur de la province de 
Québec, des lettres patentes, en date 
du quatre septembre 1917, constituant 
en corporation MM Louis-Albin T he­
riault, inspecteur d 'écoles; Jnseph- 
Aristc Delaney et F ran ço is -Dolor De­
laney. m archands ; Donat Richard,

' pêcheur et cu ltiva teur ;  et Alphéc R i­
chard, commis, de House H arb o u r ,
1. M„ pour les fins suivantes :

E xercer un commerce général de cime telle | 
pêcheries, et prendre  le poisson, le ; prendre 
traiter, sécher, fumer, le m ettre  eu 
conserve, en boites, 

i geler, le p réparer  pour le 
l’acheter et le vendre, et autrem ent

SOCK
1 , . l enupour I1*S Tsont payables au pair 

par tous.
eut \ l l \ l <!«• la Banque Nali«

1 ut Indra le, Biniou kil a IVqtVV \  VVIIUVe t  les

% :u
I W  ' I l C O U T U R E ,  I . . L !metment, avec aucune personne ou coin 

pagine exerçant, se livrant à, sur le 
point d ’exercer ou de sv livrer à au

d ’affaires 
exerces au béneli ■

(le180 Succursales et 
Agences au 

Canada.

E U R O P E  « xk B T A T t f - V M i S  
et»» CAXAIMlI V U Sl‘ XI ) I Coinnii sait v tic la 

Mip/ricurc Coin des rues tic l’K- 
1 • l'.dii’. ' tul, l\ it non ski. * I < 1 |o

Ntt s, ma autres mstnirncî 
isfvv:il)lvs :AU PLUS BAS pm cun commerce ou 

susceptibles d ’être 
ce direct ou indirect de la 
lion, et p rê ter  de l'argent 
le- contrats ,  ou autrement.

genre
un pouv 

agraphe de 
mili ou restreint i

1:te■< irpora- | 
ga ran tir  
ider au

iR. O. GILBERT L - C l
:o\

G é r a n t de la S u c c u r s a le  de R im aua& L !.. J. M O R K A U I.TClrsonne ou compagnie, 
ou autrem ent 

valeurs
X la:: lUTIl ltf  f t  tic r  I lo i  cl

VI 1%DKC1 N.H'111 RI' U 
vilUC de la Cathedrau

icquei tr (les 
aucune telle 11 umit 

vendre, les détenir, le- ! ni; : a 
rcçmettrc, avec ou -an- garantie, ou 
autrement les négocier :

Xcquërir, acheter, vendre, de 
améliorer, cultiver ou àu tr  nient

S 0 U 8 - A Q H N C B S :
B I C .  9 T - P A B I B N  e t  S T B - L U C K  S T A T I C * .

wwgBHBggEnengBgfiaggsggggBMg— — a— i

yu
1 Sureau

-1 parts  et
rem p aq u e te r ,  le <>mpagnic, les 

marché.
euli \ U S IN Amatri

g # im ,
nr. ans. .: 

yeux, oreilles, liez,
• raservillr, coin île 
Station. TflShlioih 
Bclleeliasse ,319.

loin à 11.30 A.M
a Kln-.

en disposer, et en ta ire  commerce, j 
ainsi que de ses produits  et sous-pro- ! 
duits ;

Acheter, vendre, im porter, exporter ,  | 
fabriquer et faire le 
gros cl au détail des

j sèches, provisions, chaussures, de la i ■ nictinn ), entrepôt,
du bois, du charbon, de j t repût frigorifique et congélnteut 

îv, de l’huile, des fourni Iu ­
le pêcheur . ainsi que de ton- ait-

i r««
§!I

)V1IE 8 im i lies 
> : K a

t-ivposer cl aucunes propriété.-.
I Construire, acquérir, entretenir,  a 

commerce en méliorcr, exploiter aucun tiatimwit, 
m archandises ; i -c livrer aux opération

u ire ut et

111 hm) lu hure u u :
P.M. Lehri soir : ide la cousSTl/A'ttüS: 11 réfrigérateur, ç

i lerronneriv.
m»[ïfgS

Xcfjuerir, 
louer,

•onstruire. fabriquer, ] 
idr<

w A. i "azol! ft;; c. ICO RU lis OUIM in;i.1 prêt a. h1er,s,
I i vil etiietir icur-iicovwtrfi, 

K a m o u rask ;
I <»rliai*

l ri'
ill— W ' TélépiiV >!li| Arj- nt;ii*«>■ et 

. j * 1.1 ! 1 lit
va|K'i l i s e Aqucilm 

I )évdop i)c inen t
l'Ecole Pol\

1 i se
tri 1>«H f M

v, c1^
i7  i ni-a

i i ( I l ( 111IIV X  s \)
■

I f ( lu m j iR de?

)| l (
1 -

a

£:

# 1‘niIjtALe I res>- rara■. : ■ Oi
' 1

, 9; H  ‘m l  
A;V ■

f e
K -Jhp i I ., H E C T O R  ('.A R O NPRIX $495.00 " IlaA

'Ai■a i<7-vi
: i Uiinouski.- 

t olleclions de tout 
l ’eu,Sim i oTir .MmcrieiircWo'W r i g ir-

M  * '• UEja •y i K PKI VI.iw w  ,<-wv /•: ««4 u raneesI ties .R y yU n e  r i c h e  m o i s s o n  d e  p l a i s i r s  e t  d e  p r o f i t s  
e s t  r é s e r v é  à  c e l u i  q u i  c o n d u i t  u n  a u t o  
F o r d .  P o u r  u n e  p r o m e n a d e  en  v i l le ,  p o u r  
u n  v o y a g e  a u x  e n v i r o n s  o u  u n e  c o u r s e 7là  
o ù  l e s  a f f a i r e s  o u  le  p l a i s i r  v o u s  a p p e l l e ,  il 
n ’y  a  a u c u n  a u t o  q u i  a i l l e  a u s s i  b i e n  n ’i m ­
p o r t e  o u  e t  à  s i  p e u  d e  f r a i s .

I.e l'orcl Touring se vend $495 ; le Coupelct <695 : le Se­
dan *890 ; l’Auto de ville 5?So. Tous les prix sont f. o. L. 
l'ont. Ont. Tous les autos sont complètement équipés, y 
compris les phares électriques. I,’équipement 11e corn 
prend pas le véloeimètre. Sont en vente chez

A. C. LANDRY. Com m erçant tl’A u los
MONT-JOLI. P.

! “'A-rr • '/ a
-y[I VvïïS

S t
»

S ùpérieure, 
i< aille iln District

Kimoiiskî"C ( our
S E S - occupé lie 

\ mraiices ( untie 
. is I -J I'.A X-HAPTiS'l !■;

talc 83.

' rnO  n  © ft
i j  HCC, V-"H 7.7-llllI ;

' . t i l î ÿ ?

m
m J. C O U T U R EA qui n ’arrivc-t-il pas d e  la isser  

Fou vrage xm m om ent e t  d e l ' cher 
la bride à sou  im agination, de L vis­
ser la  p en sée , la s se  d es  réalités, s e  
promener dans te pays d es  ch oses  
qui auraient du —  auraient pu C‘. 
C es rêveries n ou s fout rentrer en  
nou s-m êm es e t  ir.

11 I T AC, I'.NT DIC COM 
' ll Ij’ASSURANCES CONTRE 
I I I • I'.to. Taux les plus has 

i • ii igncnicnts ski< 1tv scr
Kimoiiski.

'' ( 1’iiiir
a

ii de l Evvvhé,If/:' iu ' -z'
m«i

Bii- s
r< D i t .  ! . .  1 . L A N  1 . ! ?

l .

A.
7ii re.' Cl iriJIII .. > J■ 1

m < z3?»
M 11 »li ci Mer 
ci 1 i culcnieiit

X UIMOI SKi 
Jeudi, Ventlret 
Samedi.

m m Ù 7 7 : ■
r *»>s o n t sou  vent. •. 'a
- - - - -”JSiÿvj a

9n srm iü i& E sz  
ÊaejïïeearsKvic-' s.

changer d e route avant qu’il so it 
trop tard.

C e t  h o m m e  d m :  l e  r ê v e  t  e t  d e  d- u>r -, , î; 
l ’i n d u s t r i e ,  d e  s a v o i r ,  d e  r é u s s i r ,  d". c e u m u l t  r ,  .1 u ,  
a m b i t i o n s ,  t o u s  se -- p o ' j v t s  s ' é c r o u l e r  c o m m e  ; a

D é v o r é  p a r  l ’a m o u r  d e  l ’é t u d e ,  é p u i s é  p a r  u n  i r a  . 
d e  s e s  f o r c e s ,  il  e s t  a b a t t u ,  r u i n é .

asasrai \ MATANT'CS
Messieurs les proprié ta ires d ’automobiles, vous n ’ignorez pas 

sans doute, que vos accum ulateurs d ’au to  oui besoin d ’ê tre  char­
gés au  moins une fois par  mois, chose qui 11e vous est pas facile 
à faire et sans cela vous courrez grand risque de dé tériorer  votre 
accum ulateur pour beaucoup. . Si vous voulez me les envoyer, je 
me chargerai de leur donner le soin voulu, a raison de $ 5.1 X) pont 
l’hiver. Les réparations seront en plus d é c r i a  - il avait lieu d en 
faire, et l 'accumulateur que vous m 'enverrai sera a vos Irais et

d e m i limit:Kir­
ill l u n d i  s o i r- i r e  d e  

s e s 9
t fîR

j h  (  A Y . \  j

Cliir t rg icn  - D en tis te

ri ' ei ■.« d e s s u s
CIA v a n t  q u a r a n te  ans, il e s t  Usé, sa vie n 'est p lus  q u 'u n e  il . 

il ne  f a u d ra  p lu s  q u 'u n  muffle p o u r  b-i r  : t frêle o  • ■ a m : ». » 
m e t t r e  e n  exécution ses beaux  pm jei -. ré. ' • .• ! . • 

I! a  t o u t  app i

m i.n n vc, 
! il  ci* > l i t  

urs.
risques. St-.I  K

ÎK U  VUS A Y, •
( ucUC c

d .  A O .  L . A N O R Y
efl I< : t : i

pp r is  à  soi', nerM O N T - J O L I .  O  U|L. puu-11 i l  ]) !!
voir  va incre  sa  m  îladio sr!is a : !< la mal. ■ i'.

s a<r; ii
n e  R  R; r

E L E V E S Q U Eb' i : eu.%
d , ; , Vous q u i  fa i te s  c s  b; aux  rèvt - p a a r  I r  

fortune, m a is  q u i  com m encez  à  :-;ei>. îr les < '
physique, a llez-vous comprom- iu v  vol 
p ro je ts :e n  n e  v o u s ’Sbignant p a s  à. 1cm; ? A/, 
quels  se ron t  les r é su l ta ts  d e  ce! le ; ' L, . tire - 

^ 4  vous  réserve si la  santé-, la  force, l 'énerg ie  v!
IBgS Vous ne  pouvez  pas  tou jo u rs  clépen-cr e t  tou i 
■  S o n t  coû té  ch e r  en  force, énergie  et vi.vV-é — '• ; z ménie d-’-j; ; vo tre
SB»» réserve— si vous c  intimiez, c ' v la fai'.:!

C om m encez  d o n c  cl>*s a u jo t t rd ’hvi o'-;,.,rer I ■ c m ' s\
v o t r e  sys tèm e  p a r  lu su: nu t: esc, pur! 
l iquide  q u ’e s t  v o tre  J e te z  le i >
force e t  d ’énergie qu i  s.-r\ Ira. à. o  ;abl-. r !
le su rc ro ît  d e  t rav a i l  ou la m alad ie  cl pou r  c : e, î p l o y z  régulière­
m e n t  le célèbre

ve laJ. A in  i m i ; i .  t k1 et» u

AU )ic < )( r.i.i.ht & I iRx'/i k 
! ! .» S« .)f'.'iii, QurhfC

KVir: x ' • beauxs niv. \:

K.n
L.<

aunt
^Spécialité t c in c e(  \ ': 7a c

( L A V I O A V  & V E Z I N Afaut.
EPI OK H IKS ilt; premier choix, Boubous de toutes les qualités. 

Pommes et oranges, Légumes de toutes sortes,
Raisin, Mélanger, Biscuits, Etc.

I n g é n i e u r s  C i v i l s
Travail.*: Municipaux de tout genre : aque­

duc, «'gouis. i.'heinins en macadam, l>« 
tou, vtv. Iu .lallation <'!••< triques p.n 
eau, gaz ou a vapeur. Elans1, devis cl 
•■•■■tinnés pour entreprises puMi pies ou 
privées. Expertise.

TROISl'ISTiH,ES, l \  O.

v .

M A R C H A N D  
—  G E N E R A LT. A. G-/; RATEAU, • ci lieux 

serve de
ni m. v z ce un 

t i c  i
B u e  S r - G t - e r m a i n .  R i m  o u  s k i . It cj ; • p o u r ra  causer I 7- ( /' .. ..

3C HtC yy=r\A U  P U B L I C
Je  desire in form er le public que 

de m ’installer à  R imouski, j

.

i O - C A R  B E A  U  L E
I;i iH / i s’m i  i  i »

je viens
comme plombier, à l 'ancien poste de 
feu Odilon Brodriquc. Je  m ’occupe­
rai de tout travail, dans les mêmes 
lignes que M . Brodrique, plomberie 
en tous genres, installations de four­
naises à eau chaude, a ir  chaud ou va-

u
„ ARCHITECTE A.A.I’.n.
j 2 i rue d 'A ig u  il Ion| % !jQuébec

A n c ie n  I nriMii R e n é  i ' .  I . c M a v
AVT *R

KU 8y<!iJ aÜ s •ît>> .bbt-r mx:
M ic h e l

a v i sle pl08 puissant tonique naturel, et alors voua pourrez continuer sans crainte, 
sans défaillance la route de la vie et atteindre le l/.it qne voie: rêvez ,1e 

succès, l.e Vin St-Michcl est un vin pur, délicieux, réconfortant fait 
avec des raisins de choix provenant du domaine de St-ISJichel et 

reconnu par Scs sommités médicales comme riche en fer, 
en tanin et en sels essentiels à la vie—employcz-le régu­

lièrement, la cure se fera agréablement et sûrement.

HOCLIlUfttT
peur.

■ ' k >~  — - 2 ,
Réparations <lc toutes sortes.
Je sollicite humblement votre clien­

tèle, vous promettant la plus entière 
satisfaction.

CMEVAUX A VENDRE OU A 
ECHANGER

à E U S E B E  L A V O IE ,  
1 »arl)ier et commerçant <lc chevaux, 
R ne St-Germ ain , Riiriouski.

I .<• U", leur /  Vczina, de Eraser ville.
....lai- le pi’iir le:, yeux, nez, gorge et ,
i eille . viendra a Rimouski tous les pre- 
ili'i i l imi il i .i- mardis de chaque mois, 

e tiendra à la disposition de ceux qui 
.luiront le coiyuircr, du mardi matin au 
ou • li soir, chez Madame Heatlcy, près 

le la gare.

S 'adresser
ALPHONSE GAM ACHE.

Plombier.
Aveuue de la cathédrale, Rimouski.

Le VIN ST-MICHEL se prend à la dose d'un verre à vin 
avant lesrepas et chaque fois que le besoin s ’en fait sentir.

C A D E A U X  P O U R  N O E L  
M ettez dans votre boite de Noël 

destinée" au soldat de la gomme W ri-  
gley. Elle coûte peu, mais elle don­
ne beaucoup d ’agrém ent et de délas-

. Elle est non seulement un g  ley.

produit de grande durée, mais elle a f ­
fermit les nerfs, apaise la soif, relè­
ve le moral. T o u t  paquet de Noël 
devrait contenir de la gomme W ri-

B 0 I V 1 N ,  W I L S O N  &  C I E ,  L i m i t é e ,  (Seul. A gent.),4 6 8 ,  S t - P a u l  O u e s t ,  M o n t r é a l

E A ST E R N  DRUG CO., Boston, M ass., (Agents pour les E tats-U nis.)
Ce journal est la propriété de la 

Cie du “Progrès  du Golfe” , public à 
Rimouski et imprime par l’im prim e- 

: rie Générale S. Vaçhon,sement

vY-Vit 7 '^  ' .



L E  P R O G R E S  D U  G O L F E
T T —

LimitéeI ut- des pa ro isse  ries com tés  T c m is c o u a - 
. la , R im o u s k i et de M a ta n e . I ls  
' i r o n t  b ie n tô t fa ire  le m êm e tra v a i l 
|da ns  les com tés de K a m o n ra s k a , B o - 

X o n s  le u r  sou-

L e  C a p t. P . - L .  C ô té T R I B U N E  L I B R E

Pas si fort, Léonard !—  :o :--------

C r o ix  de  g u e rre 9
ira v e n tu re  et Caspe.
Im ito n s  lion  accu e il et p le in  succès.

N o us  co n se illo n s  fo r te m e n t au p u ­
b lic  de n o tre  d is tr ic t  de s o u s c rire  la r- j

Ru le fa isa n t |

I N G E N I E U R S - C O N S T R U C T E U R S - M E C A N I C I E N S

t Réparâtions 11 Ions genres 
p romptement exécutés
S p é c ia lité  :

' REPARATIONS D'A TOMOBILES.ENGINS a GAZOLINE et a VAPEUR
P E R T  a u  s e r v i c e  de  nos c l ients .  

F O N D E U R S  : F O N T E  E T  C U I V R E .

FO NDERIE  ICT ES IN IC

N o u s  a p p re n o n s  avec p la is ir  que  le 
C a p ita in e  l ’ a u l - l im i lc  C ô té . I lls  de M . 
lû n ile  C o té , m a rc h a n d , de C a p -C h a t, 
a été décoré  de la c r o ix  m il i ta ir e  p o u r 

a i lla n te  c o n d u ite  lo rs  de l ’avance 
N o tre  a m i co m m a n d a it 

en ce tte  c irc o n s ta n c e  une des com p a-
C a n a d ic n -

t mst met lohs <
(  ) u v i r t u e s

\p r v s  a v o ir  lu , sans s u rp r is e  a u cu - lu i d e m a n d e r de b ien se p ré p a re r  d 'a  
ne. la ru m e u r  jm b lié e  la sem aine d e r- vance, c a r  C A  peu t a r r iv e r  p lu s  v ite  <re|)U.nt ., vc t v m p ru u t.
11 iv re  ( 1 ) dans  les co lon nes  de ce j o u r - : que l'o n  c r o i t .  -j re m p lira  un  d e v o ir  p a tr io t iq u e ,  p u is - !
lia i,s o u s  la re s p o n s a b ilité  de “ C onf ies ” , : Q u a n d  un c o n s o m m a te u r an no nce  a . . (.,n .,rm i1 es l de s tin é  a l ’achat,
v ic tim e s  sans d o u te  des m esures d r a - 'M .  Ih ib u c  q u ’ il .1 été c o n f i é . . .  il pa - j . m _ p. v „ , |(. p ro v is io n s  c l de ma |
c o 'iiic m ic - d u  C ré d it  M u n ic ip a l C ana- 1 ra it  (p ie . . (  re tra n c h é  p a r la cen su re  1 r i,c -.ou i' nos so lda ts  au I r o n t ,  i l  :
d ieu  d ig n e m e n t rep rése n té  p a r 110- j . .  ..avez-vous  regu v o tre  av is  ? ? ? . . ! "  l r r ; i  e l, ,,m n . „ n , , iac e n ic it  des p lus
tre  a m i c o m m u n  M . L e o n a rd  O u b lie . 1 to u t est là .  . C e rta in e m e n t, m on  a m i. .lv ';m la ,rVuN avec G aran ties  p a r fa ite s . '
je  111e su is dem andé  sj ré e lle m e n t n o - j vous po u ve z  a v o ir  un  peu ra iso n  : m a is  i \ \ - \ n T  \C .K S  1 i l  ' l ’ L A C R M K X T
tre  p o p u la iio n  a v a it ra iso n  de c ra in -  - i vous êtes <i p a r t ic u l ie r  p o u r  s u iv re  | e m p ru n t è>t re m b o u rsa b le  dans '
d re  p o u r  l 'a v e n ir  (p ic  ce lte  ru m e u r  a la le t t re  les c o n tra ts  de v o tre  in v e n  - p ,  ||(| >(l , ’c - l-à  d ire  que 1 -
d e v ie nne  une  ré a lité  et q u e l le  so it j t  io n , v. g. cou pa ge , si un c o m p te  est ‘ j.t\ llîlv rs  p o u r ro n t  p rê te r  le u r  a rg e n t, 
ob ligée  d ’a c c e p te r les c o m p te u rs , ou  , 12brs en s o u flra n c e , p a ie m e n t d e l ' , , ; ,  r  S()|, p o u r  d i x  ou
si M . O u b lie  p a ta u g e ra it en de ho rs  | $2.(X) a v a n t de c o n n e c te r de no u ve a u  ;t(- , :i j, .u l v | io ix .  Les o b lic a
du c o n tra t s igné p a r n o tre  C o rp o ra -  | le c o u ra n t e tc . m e ttez  donc  vos lu - R ,, ', ,  é - r rn ti im p rim é e s  en Krangai.-. 
lio n  eu f r e c u r  du  C ré d it  M u n ic ip a l j ne ttes à la bo nn e  p lace p o u r  l i r e  ce; p.. m .v v v o n l „ n  in té rê t d ’au m o ins  
lo rs q u 'i l se d é c id e ra it.p a r  le c o u ra g e  | te c lause d u  c o n t ra t  s igne  p a r la  C o r-  (fC\u i  f o u r  cent. l'a n , pa va b lc  !
sa it- a v : s un a u tre m e n t, d ’ in s ta lle r  ses p o n c tio n  'le  la v i l le  où  il est d it  <ptr ^ . | , i i-a m m e llc m c n t.  c ’e s t-à -d ire  ’ tous 
c o m p te u rs . | " la  d ite  soc ié té  s ’engage à p a ra c h e v e r j v _ s;‘ m f)j s

T o u t b ien  e x a m in é , nous  n ’avo n s  . * in s ta lla t io n  d é c la ira g e  a c tu e lle , en | .  ̂ ^ . s, , i it  acceptés de $5 0 .0 (11
pa> besoin de p re n d re  p e u r q u a n t à | p o r ta n t sa c a p a c ité  a un c h i f f r e  1 V|1 ,,t( ii;: i i i t ,  ,-Vst a - l i r e  que e t cm
ce q u i re g a rd e  les m oye ns  le g a u x  p o u r  ; l ^ u/ . , ’] n. d o u b le , _eii p o u rv o y a n t a i; ];i . .1. im ite -  ' -
em pêcher le C ré d it  M u n ic ip a l de  m e t- r- I b,M  l \  \ I X I I . 1 \ l l \ b .  \  \  bn iirse s
tre  - " i l  a f fa ire  eu b ra n le  ; c a r  dans ce l'b-1 l\ de la go n  a d o n n e r m i systèn ( ^ q , : ê i c m 
c o n tra t avec  la v il le ,  il est c la ire m e n t | ré g u lie r  et de p re m ie r  o rd re  . et in  S(,„  ;i; A  :u . 
s t ip u lé  que “ chaque c o n s o m m a te u r ou j bdh 'Z  donc ce fa m e u x  p o t iv o ir  a u x  IVS (IU , ,b l ig a t l" i  - 
abonné sera lib re  d 'a d o p te r  le systè- j d a ire  a im  de ne pas m e ttre  le c o r  p. ;m m p n t ;m ( p rê té , d o n t le > 
me de - ta u x  l ix c -  à l ’année o u  des s o m m a tc u r dans la  nécessité m a lbe n  svr;i -, n tbou rsé  d a n -  5. 10 o p .2 0  ans,
ta u x  a it  c o m p te u r ” . Ça \ e s t . . le  règ le - ; vvt,sv de p a y e r m em e lo rs q u  i! 11 a pas ;UJ 0]1o; x , | „  p rê te u r  A  c-.-s o b lig a tio n s  q "
n ien t nous  fa v o ris e . M a is  le p lus  de m in iè re  ré g u liè re m e n t, ce <pti e -e ro n t a tta c h "-  dus c o u p o n -, d ’un ■ v 
d a n g e re u x  p o u r  nous , c ’est d 'a v o ir  la  • d é jà  a r r iv e  dans le passé. _ le u r, chacun , égale au m o n ta n t de .
p e rm is s io n  de sup po se r que n o tre  M . \ vvv Cv p o u v o ir  a u x i l ia i r e  a v | ’j nt ré t pa va b lc  à ••btnpie ix  m ois. A
l lu b iic  " a u x  télé-phones c o m p la is a n ts ”  p e u r, nous a u ro n s  a I a v e n ir  p lu s  ra y. ebéam , de ebaeun de ces e o im o n -, 
se m e tte  dans  la tê te  de nous  f o u r r e r  son d esp é re r «pic le C ré d it  M u n ic ip ..  |e p rê te u r  n 'a u ra  q u ’à le - d é p o - c  à 
ses c o m p te u rs , avec m enace de nous ' c r:i vn v la t de re sp e c te r ce tte  a u tre  |;i | , ,,]u . p ro ch e , p o u r  ! 
co u p e r -1 n o us  ré g in ib o n s . C ’est une c lause du  c o n tra t  q u i l ’o b lig e  a " l o in  q,,.,. \  .n0 . ;t;m t , ic .  in té rê ts  . 'd m - .
m< u re  a tro c e  le coupage , m e d ire z -  n , r  b n m e re  de p u is  1 h e u re  a v a n t C o m m e on A v o it  le  p lace m en t es: . .. . . .
vous, o u i c ’est te r r ib le  . . .s u r to u t  q u a n d  couche : v .  ju s q u  a un e  heu

......... , , r  g é ra n t , l n : " — ' ' . ' T t T T y T , , - .
C. M .. vous  êtes p lu s  que sévère  à  IV - „  ' ' X k  V >  1 " ÿ  . , "  1A  '" k n e a t to n  du  ma t e n d  de g u e r-
g a rd  de c e u x  -p ii sont en re ta rd  de 11 > ;i encore  p lu - .  C e p lacem ent ,-e. .e - c u lt iv a te u rs  q u . 
que lques  h e u re s  d a n -  le u r  p a ie m e n t l 'M ' " - " '  ' u r  la p lu -  lia n te  g a rn i,-  t r n d t m -  a d e - p n x  c .cves la classe 
dm. v - u -  V v r ic z  au n m in -  r „ u s  r c .  ! ' / '  ' '  " V ' " ' " ' ' '  ' ” v :m rv  ,pu  tn m v c ra  de | .

o b lig a t io n s  co n tra c té e s  en 1 lu , - " u," ! c - ' "  pays qm  A -  ga ge - d e w s ,  en p r o b te r d . i t  les
ce p o u v o ir  a u x i l ia i r e  à va- T ' ' ' T '  ," , !C ' " x '  l'V  . l ’’m ‘ra - W '

, . p e u r c: m m  , L  c o n s i,,é n  r u n  c o n t r e  ' 'Ç "
ve rs  n o tre  b ra v e  Cotise,J p o u r  U .  ] 2  ans ■ ■mime un c b itto n  de p a p i. . R '  c n p n u u .  -o n t p lus  s u n  - que W

a I le ,n a „ d e .- K . .  L é o n a rd , " , lv l ' "  kan uu c  du D o m ,m o n . lo u t  h
lv m o m ie  con na ît la v a le u r  «le ces n il-  \

(

sa v
s u r Lens.

;22v E XUN MiLLW RIGüT"g tiic s  du g lo r ie u x  
K ranga is  et rég it i une  b lessu re  he u ­
reusem ent sans g ra v ité .

P a r t i connue  L ie u te n a n t avec le 
189è l ia ta i l lo n .  n o tre  c o m p a tr io te , dès 
son a r r iv é e  en A n g le te rre , fu t  en- 

I 'ra n c c  jo in d re  le 22e et de- M G N T-JO LI [S te=Flavie S ta tion ]voye en
pu is  onze, m ois il est resté  s u r le f r o n t  
avec son b a ta il lo n  sans a v o ir  m anqué 
une atta<pie et sans a v o ir  p e rd u  une 
seule jo u rn é e .

A p rè s  Y in iy .  i l  fu t  p ro m u  C a p ita i­
ne et nom m é co m m a n d a n t de C 0111-

X ut i e industr ie  locale est la votre 
12' nera (
( i tus

l i e v»1us epar-
ln temps, c ’est-à-dire de l 'argent < |ui reste 

je distr ict.  Kncourag t r l ' industr ie  c’est ai- 
(l i ai dévelo]ipement de entre région.

< •

pag ine .
Le  C a p ita in e  C ô té  est le f rè re  du 

L ie u te n a n t Ls P h ilip p e  C ote , a c tu e lle ­
m en t à s u iv re  f in  c o u r  d ’a v ia t io n  en 
\n g le !e rre , r i  de M a d a m e  P a u l-E m i-  

le t ia g n o n , de ce tte  v il le .
N o u s  en v iv o n s  de lo in  à n o tre  co in  

p â tre  ce un c o rd ia l b ra v o , en lu i sou ­
h a ita n t un h e u re u x  re to u r .  N o u s  o f ­
fro n s  aussi nos fé lic ita t io n s  à sa fa ­
m ille .

U 'T R E S  C O N S I D E R A T I O N S  E N  
l ' A V E l ' K  D R  L 'E M P R U N T

N o u s  vous  m e tto n s  en g a rd e  
o is e a u x

contre
m a lh e u r, que ls qu ’ ils 

s o ie n t. I ls  c h e rc h e n t a v a n t to u t à fai- 
• m o u sse r le u rs  p e tite s  a ffa ire s , .suis 

s’o c c u p e r des v ô tre s  et de  vus m eil­
le u r -  in té rê ts .

dek. t •*re ce v ra , en v e rsa n t 
une ou p lu s ie u rs  dé be n tu - 

l ’ une  v a le u r éga-
1 o b lig e  de so u sc ri­

re a cet e m p ru n t,  c ’est a b s o lu m e n t vo- 
a irc ,  m a is  nous espérons que  le 

p u b lic  c m i] 're n d ra  ia c ilc m c n t q u ’ i l  est 
lia n t in té rê t  de  p ro f i te r  

ig . s q u i lu i -o n t o f fe r ts ,  et 
lu i co n se illo n s  de s o u s c r ire  la r  

à ce! e m p ru n t. L ’a rg e n t p rê - 
m p lo y é  à fa ir e  des a- 

•ivus  an  pay.-, re s te ra  au  pays. 11 se­
ra m is  1 no u ve a u  lans la c irc u la t io n  
m r c io u r n c ia  sous d if fé re n te s  to n n e s

so it com m e

I 'e r  sonne i es i

D o ne  rjne v lia e im  <le nous, suit uh 
p ro p a g a te u r  de c o u ra g e , de coeur et 

n e rg ic  et t r a v a i l le  dans  la 
dt scs m oye ns  et de son in flu e n c e  au 

".-s le ect e m p ru n t m a té r ie l.  I! y 
. ; de l ’h o n n e u r  d u  pays et de l'ii itc -  
r i .  de tous.

u tu -SOI

mesure

A ssem b lée  de citoyens
s tin tun i:o :

1 /e m p ru n t  d e  g u e rre tl >l>-
C o m m inn qu é .

et \Y . U".M M  F , S a in t-P ie r re  
M a rs h a ll,  de M o n tre a l,  délégués pa r 
le C o m ité  p ro v in c ia l de Y E m p r u n t  de 
lu V ic t o i r e  1917 p o u r  o rg a n is e r  un 
C o m ité  c o n s u lta t if  à R im o u s k i,  é tan t 
sam edi de passage en n o tre  v il le ,  c o n ­
voquèren t dans l ’a p rè s -m id i une  as- 

tn tb lée des p r in c ip a u x  c ito y e n s  de 
R im o u s k i a fin  de fo rm e r  et c o n s t i­
tu e r le com ité  ré g io n a l de n o tre  d is ­
t r ic t .  C c ttè  assem blée à la q u e lle  ass is ­
ta ie n t p lu s ie u rs  c ito y e n -  fu t  p rés idée  

M M . S a in t-P ie r re  et M a rs h a ll.

P E R D U E  ’
! oc m  ta il le  en a rg e n t, "  \m ab i- 

i i iv  d  P o lite s s e ” , p e rd u e  de chez M. 
Pc.ut !, in à l ’ E c o le  N o rm a le .  S ’ il vous 
p la it  de la re m p o r te r  à l ’ Im p rim e rie .

a g r ic o le s  et aup ro d  u■c

sc q tn  peu t ê tre  v x  veut ce p a r  un 
h o m m e  q u i -c  s . . . d e  to u t le  m onde , 
m êm e de son f r è r e . . .

i v e n d e n t le u rs

D oue , un-s am is  les coupés ou  a u ­
tres , le  c o n tra t  peu t vous  d o n n e r une A V I S

■ , . . o re  ; u x
chance si n o m  ho m m e  veu t ta ire  le in s ta lla n t 
m a lin , n ia is  à la c o n d it io n  le vous

j .  dé s ire  in fo r m e r  le p u b lic  que j'a i 
tra n s p o r té  m on  a te lie r  ph o tog raph ique  
à m a ré s id e n ce  p r iv é e  e n tre  la  rue Roù- 
ii- iiu  et l .a v o ie ,  où  je  m 'occupera i 
com m e  p a r  le  passé à fa ire  de la pho­
to g ra p h ie  et a g ra n d is s e m e n t.

R O B E R T  D E S C H E S X E S .
A rtis te .

■ m ie
v t  e m p ru n t n "é ta it 

au pays, i l  s e ra it p lacé à 
r q u i en r e t ir e r a it  to u s  les a-

d ir ig e r l ,:,s
gea la m a n iè re  

i au r e v o ir  1
I 1 i C e tte  c o rre s p o n d a n c e  d e v a it 

ê tre  p u h li-A  dans n o tre  d e rn ie r  nu - 
- X .  D E  R.

pa r
q u i d o nn è ren t de- e x p lic a t io n s  s u r  les 
ava n ta g e - de l ’e m p ru n t de g u e rre  et m em . 
in v itè re n t les ass is ta n ts  à se c o n s t i­
tu e r  en c o m ité  et à fa ir e  l ’é le c tio n  de 
leu rs  o ff ic ie rs . M . I I .  Ci. Lepage, 
m a ire , en fu t  s u r- le -c h a m p  n o m m é le 

a ie n t. M . I .-C . T ache , v ic e -p ré s i-  
et M . l ' r B .  E i l l io n j

le t-  q u i son t acceptes au p a ir  p a r 
tou tes  les in s t itu t io n s  fin a n c iè re s  et , 
q u i s e rve n t à fa ire  des pa iem en ts  au a a 
pays avec la m êm e v a le u r  que le u r  e 
q u iv a le n t en o r.

Ces o b lig a t io n -  a u ro n t  c o u rs  s u r le ,|" 
de te lle  s o rte  que - i .  à u n  m o ­

m ent donné, a va n t le u r  échéance, le 
p ré te u r  a v a it beso in  de son a rg e n t, 

j p o u rra  ve n d re , une ou p lu s ie u rs  de ces 
o h lig a t ions.

E n  résum é ce p la ce m e n t est 
lans l'o u e s t ca- t'-igeux, pa ree qu ’ i l  est a in l rét de à ' 

t ia r l ic ii p o u r  a u g m e n te r  la p ro d u c tio n  l ll lU r "VI11 ' n - P-ff- -em -.-a im ue llv  I ) , n: ; v . p a r e s p r it
a g r ic o le  se m a n ife s te n t de p lu s ie u rs  m v n l. el p a rc e q in l ' st a p p u y i <ur la pnv.r , l ’a u tre  s m o t i f s  p o u r ra ie n t  vous
m an iè re s . I . ‘ une  des d e rn iè re s , q u i i '- u> lo r te  g a ra n tie  e x ig ib le  en - ■ pays, a ,,:1] ,.r , |',-,,U 'c - con se ils  et e s -a v e r de

m em e tem ps  une  fo is  de 1:1 g a ra n tie  de l ’ E ta t lu i-m ê m e . C ’est \
v a le u r  de l ’ ir r ig a t io n  et la  !o p lus  h au p lace m en t an m onth- | 'm i

m e tte n t les fe rm ie rs  Pl l , , r  11:1 C anad ien .

l 'c i  sonne n ’est o b lig é  de s o u s c ri­
re t e m p ru n t,  m a is  to u t h o m m e  qu i 1 

c o e u r l ' in té rê t  de son pays, ses 
p ro p re s  il '. - ré t- .  to u t h o m m e , que ' 

d ’a u tre s  ra is o n -  em pêchent 
a id e r d ’un e  a u tre  m a n iè re , à la  v ie - ! 

lo i r  des a llié s , au t r io m p h e  d u  d ro it  
et de la  ju s t ic e , s u r  la  fo rc e  et la  b a r ­
b a rie ; d e v ra it  p ro f i te r  de ce m oyen 
m i-  ; - i d is p o s it io n ,p o u r  c o o p é re r avec 

- au f ' i c n .  à s a u v e r la  c iv i-

E R A X C 't  )1S I . A B A D I E
29-30 -31  -3 2 ,p.

se, r ju i re c e v ro n t ces d é c la ra tio n s  
le - a .-s c n n e n te ro n t.

( >11 a u ra  a in s i

R ésu lta t du tirage
w i s

X v i-  p u b lic  est p a r  les présentes 
que  A le x a n d re  C'y r ,  indus trie l 

du  v il la g e  de S t-M q is c ,  C o . M atane, 
t - i ie ven u  a c q u é re u r  de to u s  les cré- 

: et co m p te s  de la c i-d e v a n t société
" A  V y r  vt G a g n o n ” , s u iv a n t un acte 
A  c u v e  c io n s  d e v a n t le n o ta ire  (î.

ouI agelie u  chez les Soeurs de 
la ( " l ia r i .e .  le  t ira g e  d ’une m o n tre  en 
o r,

lu n d i a vu p re u v e  é c r ite
to u te  p rê te  q u e  l ’on  p o u rra  p ro d u it  m;i' r cli.'. 

don  g é n é re u x  de M g r  M B o ld u c . , d e van t le t r ib u n a l d ’e x e m p tio n .

une
près

s e c rc ta ire -rn t.
tré s o r ie r .

Q u e lqu es  personnes de l ’ass is tance 
fu re n t  in v ité s  à p o r te r  la p a ro le  à la 
su ite  le M M . S a in t -P ie r re  et M a r ­

ie s  c ito ye n s  p résen ts  fu re n t  
très  a t te n t i fs  a u x  e x p lic a t io n s  d o n ­
nées.

K lia n n c  P ilo n  a été l ’h e u rc u - 
•iian te  p o u r  M l ’avo ca t l .o u i-

M i Ik
P o u r augm ente rSC L

les ‘ >kla
la p ro du c tionT aché .

X i us re m e rc io n s  b ie n  s in cè re m e n t 
to u te s  le -  pe rsonnes q u i on t e n c o iira -  

i n  t ic  o e u v re  en fa v e u r

a v a u - Usai io n  c h ré tie n n e  de la  b a rb a r ie  bo-
I . D io n n c . le 10 o c to b re  1917 et <iû- 
i.i . dépose au  g re ffe  de la C o u r Sti- 
; l ' r l n i  i . a R im o u s k i.

ehë..es m esu res  p r i scs
p o lit iq u e  oule VI los-

l.cs  p ro m o te u r-  de Y E m p r u n t  de la 
V ic to i re ,  M M . S a in t-P ie r re  et M a rs ­
h a ll. -e re n d ro n t sous peu dans les 

M .’titane. B ona v e n tu re  et

piec.
A L E X  C A R .le 1erreconna issance .

2 9 -2 0 P a r Ci. D. D ionne. 
M u i.-e . 22  o c to b re  1917.

I  l'a c c o m p lis s e m e n t 
p a tr io t is m e  enve rs

i to u rn e r  
le v o ir

• •tre ; ' -, de lo y a u té  e n ve rs  nos so l­
an au f r o n t  et q u i o n t bc- 

, o tre  a ide , nu  en co re  essayer

usp ro u v e  enn o n  u ib rc . une  g ra n d 'm c s s e  sera chan-
B ie n fa itc u rs  j 1' v' h. :i 
) i»our les I co n fia n ce  qu e

-  1 dans ce m ode  de c u ltu re ,  est la requê - 1 <• v l lx  ' I 111 Reposent le u r  n r w  i A n -  , !M>
te fa ite  an P a c ifiq u e  C a n a d ie n  p a r ,1e ,v '  b a n q u e -, n ’on t que la g a ra n t, ,  le - . 
B o a rd  o f  T ra d e  d e  L e th b r id g e *  r , .u r  k a u q u ,- .  i l -  ne re ç o iv e n t q tn  

i » • • • • i p ie  la •o m o a g n ic  c o n tin u e  à fa ire  n i- 1! 1 " : |L
J_t e x p o s i t i o n  j ) 1 0 \ i n c i a i e  iY .u i <luns ses fosses ir r ig . t îv u rs .  ‘ 1 , l.x

- q u i nous a r r iv e n t  de a lm  (l l,c  !v ~ fe rm ie rs  p u isse n t i r r ig u e r  1 1 ;l!1 "  ; T 'Ç  ,v s , '  .’ ’; vu rs
l u r  te r ra in  to u t l ’a u to m n e  et le et 1 e m p ru n t n a tio n a l de la V ic to ire  rc -

; te m a n iè re  o b te n ir  une  m e ille u re  ré - °  x n ,n t 1111 " " é r é i  de p resque  le d o u - 
c o lte  l ’an p ro c h a in . h ic . ils  a u ro n t la g a ra n tie  de l ’ E ta t

P lu s ie u r -  dem andes sem blables on t c l •'v rm ,! e x e m p t - 
fa ite s  a la c o m p a g n ie  p a r  des en- i !,IXV ' l11 eut depo t, 

de la sec tio n  est du  b loc  d ’ i r r i -  .
X C a ro n , de p o se -- o f f ra ie n t  un in té rê t  c o n s id é ra - d a tio n  de I , . i - - . i i io .  A l la ,  et d a n s  cba- 

m a ria g e  a u ra  ble do n t p lu s ie u rs  c u lt iv a te u rs  o n t su T u  xa ''" l ' a c i l iq u c  C a na d ie n  a m n ii-  
' p ro f ite r .  \ u  p o in t de vue  a g r ic o le , la ! l , v  d ' S ir de  c o o p é re r a ve c .les  fe r -
d e rn iè re  E x p o s it io n  P ro v in c ia le  de ] ! ,o u r  ' a u g m e n ta tio n  de la  p ro
Q uébec p e u t s u p p o r te r  ava n tag eu se - V11' 1 en y u i is c ii ta n t  a ce que lu ­
m en ' la c o m p a ra is o n  avec le -  a u tre s  '  1111 1 '', ln  m s -e n t de l can ap rès 
g ra n d e - e x p o s it io n s  d u  pays. Le  hé- . 1 'c p te m b rc ,  da te  o f i ic ie l le  de la
la  1 ca n a d ie n  et le b é ta il a y rs h ire  y  • e n n e m ie  de la s a i-o n  d ir r ig a t io n ,  
é ta ien t n o m b re u x  et de to u te  beauté .
I l en é ta it  de  m êm e des c h e v a u x  
na liens c i hc lg

Las te tes d u  M é r ité  A g r ic o le ,  q u i 
m l eu ‘lie u  à l 'E x p o s it io n  P ro v in t- j 

de Q ué b e c  le 5 sep tem bre , o n t é- ' 
le ib r 'ilia n tv s . Les la u ré a ts  p ré s e n t- 
m t p ro fite  de la -c irc o n s ta n c e  p o u r  de 

•0 ._____ j m an 1er a u x  a u to r ité s  d ’é r ig e r  le p lus

.. .. ... ; tu e r  ! e,.m  a g r ic o le  d é jà  si v ig o u re u s c -
>on cp o u -c , nee M iz a n n e  I .m i l l io n .  m v lll , | , , l in v  Vb’.x p o s it io n  P ro v in -  

hn  s u rv it  et est ague de 83 ans. ^
Le pè re  du d é fu n t  est m o r t  lu i-  

m êm e à 100 an.-, il y a m i-d v m i-s ic e lc , 
à R im o u s k i. 1

tee a u x  in te n t io n s  des 
v iv a n ts  et u n e  a u tre , le 
B ie n fa ite u rs  d é fu n ts .
Les  S o  i o rs  de la 1 h a r i té  de R im o u s k i .

(Ivcom  tv  >
•tispé où i l -  s’a tte n d e n t, com m e à R i­

m ons
de l ’é lém en t in f lu e n t  en ces e n d ro its , 
p o u r  a s s u re r le p le in  succès de ce t em ­
p ru n t n a tio n a l.

t
ü5m u

l ’a v o ir  le c o n co u rs  em press. COLLECTIONSt )

5 ataire, Loyer, J ug erne n i < 
et Rédamotion^ de 

toute nature collecté^ au 
percentage partout. Nous 
pouvor 5  avoir votre argent. 

Agence Mercantile VAIN ! EQ
^  Dgpt,  n I 5 5 t M o n t r à g . 1 .

.1 p. c. t|e j-  n -r lu  do u te  s u r les a v a n ta g e - 
1 tics  q u ’o f f r e  cet e m p ru n t.p lus . très, v t |

u r  le u rs  . i, ., ie /  v
de

son t pas vos 
i l -  p a r le n t  c o n tre  vos p ro -  
s L ien  c o m p r is , ils  c h e r­

che p o u r  d e - m o t ifs  p lus  ou  m o ins  
: r  ■'.••ill'. vous d é lo t i r n c r  de v o tre

ne
mDes

Q uébec, il a p p e rt que  le succès de la 
d e rn iè re  E x p o s it io n  P ro v in c ia le  a été 
c o :i-  lé ra h le . I.es in - la l la t io n s  des in -

P ro ch a in  m ariage
ra p p o r t

i in  annonce  p o u r  m a rd i le 30  o c ­
to b re . le m a riage  de M . ( îédéon R oy, 
in g é n ie u r  fo re s t ie r ,  de M o n t-J o li,  avec 
M ad em o ise lle  L u c ie n n e  B o u illo n , pe- 
t i te - l i l le  de M . P. I L  
R im o u s k i, Q u a i. Le  
lieu  à la c a th é d ra le .

4 |c et ir ,  à ! a ire  sous les c irco n s ta n ce s  
il elles, acte de v é r ita b le  lâche té .

■ p a y e r
dust r ie ls  et d e s  m a rc h a n d s , q u i é ta ien t 
nom breuses , y ré v é la ie n t beaucoup  de V' 
boa g o û t. L e -  m ach in es  a g ric o le s  e x - 11 "A

si! riSi
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M a d a m e  C h a rte -  M a r t in ,  une  t ille  
baptisée sous les nom s de M a r ie -D a ­
n ie lle -V a lé r ie .

P a rra in  et m a rra in e . M . D a n ie l 
R’ uesf, pere. et M a d a m e  V e  l le r m é -  
n c g ild e  M a r t in ,  g ra n d s -p a re n ts  de 
l ’e n fa n t.
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V U "  - ,PREMIER ORDRE 1et; :a"H w , - . S•i> * - ' pV

\ t  & V -
Ps: -v j  jCLe  (■ .ouvernen ien t F é d é ra l a décidé 

de m e ttre  s u r  le m a rch é , un e m p ru n t 
au m o n ta n t de S I50 ,000 ,000  à c inq  et 
d e m i  p o u r  cen t d ’ in té rê t l ’an, pa cab le  
s c m i-a n n u e lle m e n t.

C o n tra ire m e n t . 
den ts , q u i on t 
B anques et 
l io n s  fin a n c iè re s

■
C'y* v r::. •wJ3 .VuVSBUr"..

\  la su ite  île  ce tte  requê te . S ir  Iso­
m e r ( i<m in et l ’h o n o ra b le  M . C a ro n  
on t d é v o ilé  d e u x  p laques  c o m m é m o ­
ra t iv e - ,  in d iq u a n t  le s ite  où sera é le­
vé- le f u t u r  P a la is  d u  M é r ite  A g r i ­
cole.

1
a u x  e m p ru n ts  preee- 

s o u sc rits  p a r les 1 
a u tre s  g rosses in s t itu -  

-, p u is  reve n d u s  p a r ! 
ces d e rn iè re s  a u  p u b lic  avec p ro fits ,  |

E X  P R O M  Ë N .A D E .— M . et M a - 1 , D é jà , l ’on ' com m ence , à Q uébec, le n o u v e l e m p ru n t est m is  d ire c te m e n t 
dam e A r th u r  l lc p p e l l .  de T r a n scona 1 ' [ ’" ^ a n j - e r  l 'E x p o s it io n  de 1918, q u i à la d is p o s it io n  d u  p u b lie  en gé né ra l. 
W in n ip e g , son t en v is ite  chez le u rs  l lc v r i l e ,re  c o u ro n n é e  d ’un im m e nse  P o u r fa c i l i t e r  la s o u s c r ip tio n  à cet 
p a re n ts  M . c l M a d a m e  H u b e r t L a - | ' u m s " ,v u ’, ™ t r c  ;i,u lI c ?' k s  a v a n ta - e m p ru n t et re n s e ig n e r le p u b lie  s u r ]  
voie. M . et M a d a m e  I Ic p p e ll -e  te n -  I f f '  “ 'n ia b le s  o u o f ln r a  le P o n t de J les a va n tag es  q u ’ i l  c o m p o rte , un C o '
d ru m  a M o n c to n  et H a l i f a x  où i l -  Q u , bec. au  p p m t de vue  du  tra n s p o r t ,  m ite  C e n tra l ;t été to n n é  dans v h a e u - ! 
ir o n t  v o ir  le u rs  p a re n ts  et am is . j " Itc  ( ês P ro v in c e s  d u  pays. C e lu i de

N A IS S A N C E .— M  et M m e  H u - ! p 0 u r  f a i r e  n r P I I V D  l a, 1 ,ro .vi1ncÇ Q uébec est é ta b li à
b e n  L a v o ie  lils , fo n t p a r t  à le u rs  pa- | * _ A l on t rea l. L a  I ro v in c e  est d iv isée  en
rem s et am is  de la na issance  d ’un e  Q C V c l U t  1(2 t l ' i b u  113,1 ^ 'x  d is tr ic ts  : le  d ix iè m e  c o m p re n d  les

M m e  V r th u r  I Ic p p e ll.  de T ra n -c o n a , I 
on c le  et ta n te  de l 'e n fa n t .

e tc
c a n a d a

S t-A n a c le t ;i P
E *

ri** rr ?- - k. M i

, s sffVV‘ .'rès a v a n ta g e u x  p o u r  le  C a n a d a  que la  q u o t i t é  d e  1 0 0 ,0 0 0  h o m m e s  à le v e r ,  en vertu d e  la lo i  
g T . T , ‘ œ  M : - n ' IC,’  |)UI5SC e ,re  j-'n1' r e m e n t o b te n u e  de la  p r e m iè r e  c la s s e — c. a. d. parm i les hommes âges d e  
2 0  a 3 4  a n s , c é lib a ta ire s  o u  v e u fs  sa ns  c n lo n t  n u  6  ju i l le t  1 9 1 7

V o ilà  presque u n e  v é r ité  d e  L a  Police :

rCC? n.n V q “ C d ® 2 0  A .3 4  ? n s ' 1 h o m m e  e s t o r d in a ir e m e n t  à l ’a p o g é e  d e  sa  fo r c e  e t  
a u s - '  "  P IUS c n  t i ! a l  d e  s a c c o m m o d e r  d u  c h a n g e m e n t d e  la  v ie  c iv i le  a u  r é g im e  m i l i t a i r e

. . .  L e s  h o m m e s  s u je ts  à ê t r e  in c lu s  d a n s  la  c lasse  1 d e v r a ie n t  
M e d ic a l d e  le u r  d is t r ia  ; a p re s  e x a m e n  d e  le u r  é ta t p h y s iq u e  ils  
c a te g o r ie s  s u iv a n te s  :

l j u J i l l l*U,

1

se p ré s e n te r  im m é d ia te m e n t  nu  C o n s e il 
s e ra ie n t p la c é s  d a n s  %'unc o u  l 'a u t r e  d e s

I .<> c u lt iv a te u rs  ou il ls  de c u l t iv a ­
teu rs , c o m p r is  dans la classe N o . 1 <; 
d 'ap rès  la L u i du  S e rv ic e  M i l i t a i r e ,  
de 1917, p e u v e n t se p ro c u re r  à l ' I m ­
p r im e r ie  ( le n c ra !c  de R im o u s k i ,  p o u r  
eux et le u rs  p è re s , des fo rm u le s  spé­
cia les q u 'i ls  re m p liro n t  ou  fe ro n t 
re m p lir  a f in  de m o t iv e r  les ra iso n s

M e lle  E m m a D ra p e a u , g a rd c -m a la -  q u 'i ls  e n te n d e n t ........., .............. .................
de . ip i i  a passé l'é té  dans sa fa m il le ,  . t r ib u n a l p o u r  o b te n ir  le u r  e x e m p tio n , 
est re to u rn é e  à M o n tré a l,  ap rès  avoir,Ces fe u ille s  s o n t im p r im é e s ; i l  s u f -  c u c il. 
rendu  v is ite  en passan t à Q uébec, à j lira  de fa ire  r e m p lir  les b lancs p a r un câb lé s , les p lu s  im p o rta n te s  de le u r 
son frè re  é tu d ia n t en m édec ine  à 'c o m m is s a ire  de la C o u r  S u p é r ie u re , d is t r ic t ,  ils  
l ’ U n iv e rs ité  et à d ’a u tre s  p a re n ts  
am is .

>as|x*. 
M M . IL C a té g o rie - A  B o n  p o u r  le  s e rv ic e  d 'o u t r e m e r  d a n s  les  u n ité s  d e  c o m b a t ;

t e  c :  !;:: s z  l: : : : :  Midk-' *  ̂  « *  •
C a te g o r ie  E  Im p r o p r e  à  to u t  s e rv ic e  m i l i t a i r e  q u e lc o n q

E m is  p a r  le  C o n s e il d a  S e rv ic e  M i l i t a i r e ,
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S a in t -P ie r re  et W  \ \  . 
M a rs h a ll de M o n tré a l 
gués p a r le c o m ité  c e n tra l p o u r  p re n ­
d re  c h a rg e  de ce d ix iè m e  d is tr ic t ,  
fa ire  l 'o rg a n is a t io n  et d o n n e r tou s  1 
re n se ig n e m e n ts  v o u lu s . Ils o n t d é jà  

in v o q u e r  d e v a n t le , v is ité  ! " ra s e rv il le ,  R im o u s k i et M
I ne. où ils  on t reçu  un e x c e lle n t a - 

D ans cha cu n e  de ces d e u x  lu -

o n t v ie  dé lv - .1

S te -L u c e
uc.

OU

iv s

i t : t -

. . s o f '  é ta b li des co m ité s  lo -
et un ju g e  de p a ix ,  un  n o ta ire , le  c u ré  e a u x  cha rgé s  de l ’o rg a n is a t io n  de h  

Me m a ire  o u  le s e c ré ta ire  de la p a ro is -  s o u s c r ip tio n  à l 'e m p ru n t  dans cha cu -

t mm- 2 : .'.AaDh M W


